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Vient de paraître : 


Un apôtre des marins, le P. Yves Hamon, A. A, 
aumônier à Terre-Neuve et en Islande (1864- 
1925), par E. Lacoste. — Un volume 18 x 10, 
190 pages, 1 portrait, couverture illustrée ; prix, 
broché, 3 francs; franco, 3 fr. 45. Bonne 
Presse, Paris. 


« Ce n’est pas une vocation ordinaire que celle d'aumê- ù 
nier des pêcheurs de Terre-Neuve et d'Islande. Il y faut v@l 
un dévouement à toute épreuve, le dédain de tout con- Es 
fort, l'attrait des situations aventureuses, une santé dé 2 
fer. et un cœur de Breton. Le P. Yves, Assomptio- 1 
niste, avait tout cela, et bien d’autres choses encore. De ‘f 
longues années sun ce vrai marin bourlingua sur 
toutes les mers, er Neuve à Pékin, d'Islande à 
Madagascar, Le meren aux prises avec des diffi- 
QuHÉS imprévues. Qui lira sa vie verra comment on arme 
une flottille de pêche, comment on part, comment on 
fait naufrage, mais aussi comment on tient le coup contre 
les hommes et les éléments, pour l'amour des chers 
marins. » (A la Page, 4. 12. 30.) 
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ACADÉMIE FRANÇAISE 


| Les prix de vertu . 


\ 


directeur de l'Académie , 


«Une trêve respectueuse 


) = Messœurs, 


* En lisant les nombreux dossiers que le Secré- 
tariat de l’Institut prépare avec le soin le plus 
inutieux, inspiré par l’impartialité la plus haute, 
une réflexion m'a frappé, entre tant d’autres qui 
ouveront leur place et leur commentaire dans 
mon discours. Est-ce d’ailleurs un discours qu'il 
faut dire ? Les faits parlent ici' avec une telle élo- 

quence qu'il suffirait de les exposer sous la forme 
“plus simple pour justifier les prix décernés par 
l’Académie française, après un choix dont les dif- 
ficultés tiennent moins à la rareté qu’à l'abondance 
des mérites. ÏÎl n’est pas un département qui ne 
soumette à vos suffrages des pétitions et des rap- 
ports où les rivalités locales, si ardentes sur 


tueuse devant le dévouement, le courage et le 
sacrifice. Tous les partis rendent le même hom- 
mage aux mêmes devoirs, quelle qu’en soit la 
source, et l’on voit à côté les unes des autres leurs 
signatures, qui n’ont guère l'habitude de voi- 
- Siner. Il semble même que, gagnés par une ému- 
. lation de gratitude et de justice, ils prennént à 

. cœur de rechercher, pour en parer leur ville ou 
leur village, les faits et les exemples de la vertu. 
__ La peine qu’ils se donnent pour la découvrir est- 
_ elle donc si grande ? C’est une réponse pittoresque 
à cette question que j’ai trouvée dans une péti- 
tion rédigée par le curé de sa commune en faveur 
d'une vaillante vieille fille. Il n’y va pas par 
sue chemins. Dès la première phrase, sa fran- 
chise et la vérité éclatent. « Pas plus qu'ailleurs 
la vertu ne court les rues ici. » Vais-je lui ré- 
pondre qu'elle a peur de se compromettre dans 
de mauvaises rencontres ? Non, la paroisse est si 
petite ! Et puis le bon curé n'est pas aussi pessi- 
miste que la brusque rudesse de son aveu le lais- 
sait croire. Il l’atténue tout de suite en disant que 
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«les honnêtes gens sont nombreux » autour 
it de lui, 
1 Les braves gens sont nombreux partout. 


À la bonne heure | La guerre n'a épuisé nulle 
part en France les qualités traditionnelles de Ja 
race. Après tant d’héroïsme dépensé, on pouvait 


(x) Séance publique annuelle dx jeudi 4 décembre 1930. 
(2) Les sous-titres sont ajoutér par la D. ©. 
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-besoin d’une sorte de repos. Il n’en est rien. 
APPORT DE M. LOUIS BARTHOU 


devant le dévouement, le courage et le sacrifice » © 


d’autres points, s’inclinent dans une trêve respec-. 


excès de la contagion. Si tous nos prix avaient. 


| ne sont le plus souvent qu’un appoint. Que dire: 
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craindre que la vertu, lasse de bien faire, 


braves gens sont partouÿ nombreux. Il # 
pas se laisser tromper par les apparences ou, plu- 
tôt, il serait injuste d’exagérer les réalités fâcheuses 
dont elles sont l'expression. Certes, la guerr 
changé trop d’habitudes, qui n’ont pas gagné à 
cette transformation ; elle a développé jusqu'au 
risque le goût d’une liberté dont l’impatience est 
moins soucieuse de servir le bien public que 
satisfaire les appétits personnels ; elle a, devant 
péril commun, rapproché les distances dans u 
égalité niveleuse qui a diminué le sens de 
hiérarchie, Chacun se débrouille trop selon ses” 
fantaisies et à sa guise. Mais les mauvais esprits 
et les mauvais cœurs n’ont pas altéré dans ses 
traits essentiels le visage si expressif de la Fran À | 
Elle reste une terre d'élection, que la nature ets 
que l'histoire ont privilégiée. Nous pouvons être 
fiers des grands exemples qui viennent, le plus 
souvent sans l'avoir cherchée, recueillir dans cette, 
enceinte leur récompense. , 52 


Prestige moral dont jouit l'Académie. : 


Avant de dépouiller les dossiers qui m'ont été 
confiés, je savais l'étendue du prestige moral dont 
jouit l’Académie française. Mais je n'en soupçon-. 
nais pas le vrai caractère, Avouerai-je qu'il m'est 
parfois arrivé de trouver que la modicité de cer-. 
tains dons ou de certains legs risquait, en mul-. 
tipliant les fondations peu rémunératrices, de faire 
de notre institution un « bureau de vertu » trop. 
encombré par une vaine besogne ? Je suis re-. 
venu de cette. opinion et je ne crains plus les 


l'intention d'être un secours, les sommes minimes 
que nous distribuons en si grand nombre seraient. 
bien près d’être dérisoires. Mais il s’en faut que. 
l'argent fasse, à lui seul, leur valeur. Même quand. 
il s’agit des œuvres, dont l'entretien et les ser-° 
vices coûtent cher, nos largesses les plus généreuses 


alors des cas individuels ? Nous cherchons moins 
à soulager les misères qu’à reconnaître et à encou-. 
rager les dévouements. La richesse de nos res: 
sources, que l’on critique parfois, ou que l'on 
jalouse, sans tenir compte de leur affectation obli- : 
gatoire, se fond dans leur émiettement, Notre. 
bureau de vertu. n'est pas un bureau de bienfai- : 
sance. Nous faisons ce que nous pouvons. Combien : 
nous voudrions faire davantage | Fe 

‘ 


J __ LES HUMBLES : . 

A côté de l’héroïsme, qui se dépense en actions | 
d'éclat, dont la gloire est bruyante, il y a, par. 
milliers, des actes de sacrifice: à la fois si courageux 
et si modestes qu'il faut, pour les amener à la 
lumière, faire en quelque sorte violence à leur . 
timidité. < LS 5 
IL n'est pas de vertu plus sincère et plus 
émouvante que celle qui s’ignore, L'humilité est 
la parure du devoir accompli. Aussi vais-je d’abord 
vers ces humbles que l’Académie a toujours re- 
cherchés et aimés, PER 
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epuis qu’elle distribue des 
rge part aux domestiques. Pourquoi 

ant le mot à Il suffit de lui donner son sens 
ginel, qui s’est, il est vrai, un peu perdu. Ici 
ne pouvons pas nous y méprendre, puisque 
tionnaire oppose la rigueur de sa définition 
se aux excitations d'une démagogie envieuse 
qui veut tout niveler pour tout conquérir. Un 
mestique fait partie de la maison. Il n’est pas 
un esclave. Son service n’est pas une servitude. 
Autrefois même ïl restait si longtemps chez les 
êmes maîtres qu'il passait souvent pour être de 
famille. Que ceux-ci fussent tous et partout 


Brie RO re . : + SRE 
er ainsi des exigences abusives, qui devaient pro- 


lus humaine, n’est pas toujours payée de retour 
et n’est pas sûre de pouvoir exercer ses droits 
>s plus légitimes. Le respect n’est guère à la 
de. Pour un oui où pour un non, et quelque- 
même sans qu'il soit dit un oui ou un non, 
se brouille et on se quitte. Quand La Fontaine 
it, « en, bon français », notre ennemi, c’est 
tre maître, il ne pensait pas donner une devise 
des revendications peu fraternelles qui dépassent 
souvent la mesure même de l'égalité. 

l y a, heureusement, des exceptions. 


Mile Marie Bey, Mile Georgette Bracquemont. 


uoique Ia plupart se SÉthachent au passé, 
que les cas de quarante ans de services ne 
2 _ pas rares et que MIlé Marie Bey, à Roanne, 
stimée par toute la ville, apporte depuis cinquante- 
“ux ans ses soins les plus affectueux à la même 
famille, il faut les retenir et les. récompenser. 
omment ne pas s’incliner devant Mile Georgette 
racquemont, dont deux frères sont tombés sur la 
gne de feu, et qui, depuis vingt-cinq ans, reste, 
avec les gages du début, chez sa vicille maîtresse, 
ruinée par la guerre, et, non contente de ce sacri- 
fice, s'offre dans le village de Chevilly à tous les 
actes de dévouement ? Un compagnon d'armes de 
l'un de ses frères, qui l’a connue en 1916, nous 
à envoyé son témoignage du fond d’une cure de 
Haïti, où il est missionnaire : « Que le bon Dieu, 
dit-il, nous en donne encore beaucoup de ces 
saintes et dévouées domestiques | » 


Voilà certes un vœu auquel les adhésions, même 


les plus laïques, ne feront pas défaut. I est plus 
xaucé qu’on ne le croit. Combien d'excellents 
dossiers ont passé sous mes yeux | Si l’Académie 
était un bureau de placement, et si je ne risquais 
pas de commettre des détournements de services, 
je pourrais donner de très bonnes adresses. 


Mile Domitia Froissard, bonne, organiste et sacristine. 
ki 


Célle de Mile Domitia Froissard, par exemple. 
ais que dirait l'abbé Ruffet, curé de Nogua, dans 
e Jura, qui a recueilli, autour de sa signature, 
our la recommander à# votre choix, les plus sé- 
rieuses références ? Après avoir successivement 
ervi, avec une vocation tout ecclésiastique, trois 
tutres prêtres, Mile Domitia est depuis quarante 
ns sa bonne, son organiste et sa sacristine. Aussi 
mande-t-ii pour elle non pas une place, mais, 
attendant — le plus tard possible — sa récom- 


céleste, « un des nombreux prix de vertu 
RE + 
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| dont l'Académie est la judicieuse dispensatrice » 
| Ce désir légitime est satisfait. Pris 


reculer 


et bons, je me garde bien de le dire et de 


er une émancipation nécessaire. Mais est-ce 
éliorer que de changer d’excès ? Nous vivons 
des temps instables, où l'autorité, fût-elle la 
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Si nobles que soïent ces dévouemenis, qui ne 
reculent ni devant la vieillesse décrépite, ni devant 
la folie, ni devant l'horreur ou la contagion des 
maladies, leur énumération est impossible. Il faut 
choisir. | Me 


Une Béarnaise : Mlle Marguerite Moureu. 


Serai-je, malgré mon impartialité, suspect “da. 
patriotisme local, si je retiens votre attention sur 
le cas de Mile Marguerite Moureu, qu'aucun autre 
rapporteur, assis à ma place, n’aurait pu négliger 
Elle est depuis quarante-six ans dans la même 
famille béarnaise, et cette famille est celle de 
Pierre Lasserre. Il avait constitué avec le soin le 
plus pieux, qui témoignait d’un cœur égal à son 
talent, le dossier de sa vieille bonne. Il me l'avait 
recommandée,  Etait-ce nécessaire P La notice 
qu’il avait écrite avec une délicatesse émouvante, . 
et les certificats, tous autorisés, qu’il y avait joinis 
par le plus louable scrupule de conscience, süffi- 
saient à emporter la conviction. Fille d’un chef 
cantonnier qui mourut jeune encore en laissant 
cinq orphelins, Marguerite Moureu tenait de sa. 
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mère les plus rares qualités d'énergie, de bonté # 


et de pureté. Elle entra en service à l’âge de seize 
ans. « Mais, dit Pierre Lasserre, ses vertus de ser- 
vante ne furent que ses moindres vertus. Ce qui 
est avant tout à considérer, c’est le constant sacri- 
fice qu’elle a fait de ses intérêts personnels à ceux … 
de sa famille. Pas un instant elle n’a songé à : 
assurer par des économies que le bon sens lui 
conseillait la sécurité de ses vieux jours. La plus 
grande partie de ce qu'elle gagnait a été consa- : 
crée au service des siens, que celte aide a fait 
passer, d'une génération à la suivante, de la con- 
dition d'extrême pauvreté à un état, modeste. 
encore,-mais très honorable. Si ses deux neveux 
eb ses deux nièces sont devenus des instituteurs 
et des institutrices primaires très honorés dans 
leur profession, qu'ils exercent en Béarn, au lieu 
de végéter dans les conditions d'ouvriers agricoles 
ou de paysannes pauvres, ils le doivent presque 
uniquement à leur tante, dont les subsides leur 
ont permis l'accès des pensions où ils ont pu 
préparer leurs examens d'entrée à l'Ecole nor- 
male... » Cette abnégation méritait la haute récom- 
pense que vous lui avez attribuée. Hélas! Mile Mar- 
guerite Mouréu n’en recueillera pas toute la joie. 
Entre elle et Pierre Lasserre la réciprocité des bien- 
faits et une commune tendresse avaient établi un es 
véritable lien de famille. Pierre Lasserre est mort he 
sans avoir achevé son œuvre, déjà si variée pour- 
tant et si originale, et sans avoir rempli toute la 
destinée qui lui paraissait justement promise. En 
associant son nom à celui de la femme courageuse 
et modeste qui fut à son service, après avoir été 
à celui de ses parents, je suis sûr de rendre à sa 
mémoire l'hommage qui lui aurait été le plus 
cher. 

Les prix que vous accordez aux vieux serviteurs 
sont a récompense d’un dévouement désintéressé 
auquel la parenté du sang ne les astreint pas. 


Le dévouement familial. 


Les devoirs familiaux, au contraire, dérivent, 
quelle qu’en soit la forme, d'une loi naturelle. 
Ést-il donc juste d'y voir des actions vertueuses P 
Cette question relève théoriquement de la philo- 
sophie du bien. En fait, il s'en faut que tout le 
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_: monde obéisse aux instincts et aux devoirs. de la 
nature. L'égoïsme forcené d’une lutte de plus en 
* plus âpre pour la vie on pour ses conditions 
meilleures tend à affaiblir la plus primitive des 
vertus. La famille n’a pas échappé aux secousses 
d’une anarchie morale qui s'efforce de tout désa- 
| gréger. Ceux qui veulent détruire l'ordre social et 
_ édifier des chimères sur des ruines savent qu'en 

 s’attaquant à elle ils ébranlent l’un de ses fonde- 
ments les plus solides. Il nous vient d’un dehors 


qui font frémir. La France, heureusement, résiste. 
Prise dans son ensemble, et vue un peu partout, 
dans toutes les régions et dans tous les mondes, 
elle offre le spectacle d’une vie familiale où se 
pratiquent l’union et la générosité réciproque. Le 
goût de l'indépendance, dont il serait vain de nier 
* certains symptômes, ne se confond pas avec l’ingra- 


alomnier, S'il y a des exceptions, qui sont mau- 


qui la dépasse en même temps qu'il la stimule, 

n’est pas sur la voie du déclin. Le dévouement 
familial, sous toutes ses formes, reste au premier 
rang de l’ordre du jour de vos réunions annuelles. 
Je ne suis embarrassé que par le choix des exemples 
et par la crainte de faire d’un silence une injustice. 
Ah! si le temps ne me manquait pas! 

Quelles histoires édifiantes et sublimes ne m’avez- 
ous pas donné, Messieurs, l’occasion de -ire | 


Mile Amélie Coutussier. 


\ Cette demoiselle Amélie Coutussier, du bourg de 
 JLaroche-Beaucourt, dans la Dordogne, qui soigne 
_ “un frère infirme et qui, après une journée de dur 
travail, doit souvent chanter une ancienne chanson, 
 peu-être gaie et frivole, pour exaucer le désir de sa 


elle pas faite pour émouvoir le cœur le moins sen- 
* sible ? Et que penserez-vous d’Euphrasie Dooms, 


abattu sur elle sans avoir de prise sur sa bonne 
humeur et sur son courage. Toutes les joies de la 
. « vie ont été refusées à sa santé toujours compro- 

- mise, Presque complètement sourde, elle est 
aveugle depuis cinq ans. Mais sa mère, qui ne peut 
plus quitter son lit depuis la même époque, a 
_ besoin d'elle. Comme elle la soigne ! Deux pièces 


le ménage et la cuisine, elle balaye, récure, lave le 
_ linge, le tout proprement et avec un sourire qui 
met dans l’humble logis et dans le cœur de sa 
mère, qu’elle adore, un rayon de gaieté. Des voi- 
sines lui donnent un coup de main. Elle est si 
modeste qu’elle ignore sa vaillance. Quand on 
Padmire elle s'étonne. 


Mme Lorette Guilliotte. 


Telle à Sèvres, Mme Lorette Guilliotte. Elle a 
quatre-vingt-deux ans. Restée veuve depuis 1913, 
elle a dû, après une existence qui ne fut jamais 
heureuse, assumer les plus lourdes charges, une 
fille, une petite-fille et un petit-fils, tous de santé 
précaire, et quatre arrière-petits-enfants, dont l’aîné 
a sept ans. Pour faire face aux besoins de ces exis- 
tences dont elle esi presque l'unique soutien, 
Mme Guilliotte entretient des nourrissons ou des 
enfants de trois à onze ans. Elle n’en a guère 
élevé moins d’une centaine. Ayant elle-même mis 
au monde deux garçons et six filles, son expérience 
et sa sollicitude maternelles ont inspiré partout au- 


ravagé par des bouleversements sacrilèges des échos : 


| et plus souvent que je ne le savais, le dévouement 


titude ou avec la révolte. Il ne faut pas trop nous ( -VOU 
€ la bonté originelle de l’homme et je n'’instituea 
aises, la moyenne du bien est intacte et l’héroïsme, 


vieille mère paralysée et tombée en enfance, n'est- 


de Saint-Dié P Dès son enfance, le malheur s’est, 


. leur servent d'appartement commun. Euphrasie fait |. 


l’une 
cence si je ne disais pas que de tels specta 
doivent nous faire réfléchir sur les conditions et 
sur les devoirs de la vie P Certes, le bonheur com: 
plet n’est pas de ce monde et je crois que personne 
ne peut s’en flatter, mais celui que la vie acco 
serait une usurpation cruelle et presque crimin: 
s’il ne recherchait pas, pour les secourir, 
misères navrantes qui ne doivent être ni #a Cor 
tion ni sa rançon. es 2 
La vieillesse n’est pas la seule à connaître K 


te 


malheur et à le supporter avec courage. Souvent, 
devance les années. Il n’a presque pas d'âge. Ce sont 
nos dossiers, Messieurs, qui m'ont fait faire cette dé- 
couverte. Je n’en conclurai rien, rassurez-vous, sur 
pas un débat, qui serait hors de raison, de saison et 
de maison, sur l’affirmation de Jean-Jacques Rousseau 
que « la pitié est une vertu naturelle et même si 
universelle que les bêtes en donnent quelquefois 
des signes sensibles ». Mais depuis que j’ai pris 
-et pris au sérieux, la charge de ce rapport, |" 
nion que je m'étais faite de la nature humain 


| sans avoir jamais été trop mauvaise, s’est plus 


rapprochée d’une équitable justice. Les exemples 
je ne dis pas les exceptions — sont plus prob. 


que les théories. î 
. Ayant perdu, à l’âge de huit ans, sa mère, qui 
laissait cinq enfants, dont elle était l’aînée, Marthe 
Tomi, de la commune ,de Tasso, en Corse, fuk 
astreinte aux devoirs d’une vie double, Aux 
champs, elle aïdait son père, chez elle, elle diri- 
geait le ménage et la famille. Il y a dans son dos 
.sier un rapport dont une phrase, d’une charman te 
naïveté, m'a tout de suite touché le cœur. « Privés 
dès sa plus tendre enfance de toute affection ma- 
ternelle, elle dut abandonner à la fois ses rires 
et ses jeux pour assumer le rôle de maîtresse de 
maison et faire régner un peu de joie dans um 
foyer où vagissait un bébé de quinze jours. » 1 


Mile Yvonne Stalin. 3 


Voici, à Cestel, dans la Somme, Mlle Yvonss 
Stalin, Aînée de cinq filles dans une famille de 
neuf enfants, elle parcourt, dès l’âge de douze 4 
les villages voisins, avec une pauvre voiture, pour 
vendre des chaussures. Un an après, sa mère 
meurt, syant mis au monde une sixième fille. 
Yvonne devient la' véritable maîtresse’ de la ma 
son. Son père est instituteur : elle le suit et Fe à 
l’aide dans tous les postes qu’elle occupe, et d'oi 
nous sont psrvenus les certificats les plus élogieux. 
À la déclaration de guerre, qui mobilise son père 
et son frère aîné, elle est seule, absolument seule, 
pour s’occuper de ses autres frères et de ses sœurs. 
A ce moment, elle a dix-sept ans, Deux fois l'in. 
vasion la chasse. Quand ‘elle revient à Castel en 
1918, elle trouve un pays complètement dévasté où 
elle s'efforce de reconstituer une petite ferme. 
Rien ne lasse son énergie. Elle se sacrifie tout 
entière aux siens, et la mort de son père, don! 
la retraite aurait pu lui apporter un secours, la 
laisse, il y a un an, sans ressources, aux prise: 


avec des créanciers qui absorbent le peu qui À 
que de lui veni 


Marthe Tomi. 


Elle est malade. C’est s’honorer 
en aide, SRE 


cas re Mile Aneîle Maupoint, de ÉRSon: en 
ée, est du même ordre. 
# elle a quatorze ans, un père infirme, quatre 
res, une sœur, tous ses cadets, et, pour toute 
urce, un commerce dont elle doit poursuivre 
- liquidation. désastreuse. Des revers de fortune 
mi transformé la situation de cette honorable fa- 
lle. Tout repose sur Ja tête, et, si je puis m'’ex- 
Pate ainsi, sur le cœur de la jeune fille. Elle 
terrompt ses classes et elle accepte comme un 
devoir sacré, sans jamais se plaindre, la tâche 
qe le destin lui. impose. Au dehors, elle gagne 
urement sa vie ; au dedans, elle s’épuise dans les 
soins qu'exigent les maladies de son père et de 
ses frères. Elle est une mère de famille, une infir- 
Po une sœur de charité. 
Si j'étais tenté, par crainte de la monotonie, 
de m Parrétér sur ces exemples, je me rappellerais 
R réflexion d’Ernest Renan. « La vertu est plus 
monotone que le vice ; mais elle peut, sans incon- 
 vénient, se répéter. Remercions-la de se répéter ; 
c’esi grâce à cette monotonie, qui peut être en 
ittérature un gros défaut, que le monde moral 
subsiste. » C'est, en effet, Ja constance de la vertu 
“qui fait la continuité du monde moral, hors: duquel 
chemin est tout tracé de la ruine au déshonneur. 


Mile Solange Jolivet. 


Guid- Mile Solange Jolivet, du Mans, âgée de 
ÈS ans, aide sa mère à ‘élever ses dix frères 
æt sœurs, dont la naissance s'étend du mois de 
novembre 1911 au mois de juin 1929, elle con- 


Fa 


Aribue, par son adresse active et par sa douce 


tendresse, au maintien de ce monde. Qui ne l’a 
pas vue tenant dans ses bras, pour la conduire à 
la pesée de la Goutte de lait, sa dernière petite 
sœur ne sait pos à quel point une grande sœur 
— grande et jeune — peut ressembler à une 
maman, 


Henriette Mourot, Thérèse Rousset, Adrienne-Marie Vaissière. 


À moins qu'il n’ait rencontré dans les rues de 
_Pont-à-Mousson Henriette Mourot, qui a pris, à 
l’âge. de seize ans, la direction du ménage, va- 
canie aussi par la mort de la mère, et l'éducation 
de sés neuf frères et sœurs, — ou, à Chevrières, 
par Saint-Marcellin, dans l'Isère, Thérèse Rousset, 
plus âgée à peine, qui soigne, en plus de son 


grand-père et de sa grand’mère, de son père, de : 


sa mère, neuf frères et sœurs, « toujours bien 
enus, envoyés régulièrement à l’église et à l'école » 
en iout quatorze personnes ; quelle héroïne | — 
ou, à Saint-Omer, Aimée Bailleul, fille et sœur 
admirable : ou, à Serverette, dans la Lozère, 
Mlle Adrienne-Marie Vaissière, âgée, elle, de 
cinquante et un ans, mais qui, depuis 1897, a 
donné, soit à l'égard de son père, soit à l'égard 
ses sept frères et sœurs, l’exemple de ce qu’une 
pétition couverte de signatures appelle « un cou- 
rage obscur, mais persévérant » et « une abnéga- 
tion librement consentie ». 


Le D" Louis Thiéblot. 


_ Et tel est vraiment, Messieurs, le caractère de 
la vertu, qui consiste dans le courage continu 
d’un devoir volontaire. 
émposé ce devoir. Il se sentait une vocation de 
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satisfaire ? La mère, SRE — ou pire | — avait, 
lui compris, quatre enfants, dont le dernier, qu ‘elle 
À la mort de sa 


n'exclut pas l'intérêt que l'Académie française a ee, 


‘tante fondation Etienne Lamy P N'est-ce pas la. 


tudes vaillamment subies, à la prospérité de la 


M. Louis Thiéblot s'est 


# dont M. . professeur Pochet nous 8 
la sincérité et l'éclat. Mais comment x 


ne pouvait confier à personne, la réduisait aux 0 F 
maigres ressources d’un travail à domicile, La 
lacé de son aîné n’était-elle pas auprès d'elle ? 
ous le pensaient dans la famille. Mais” Louis | > 
Thiéblot s’ingénia à concilier son devoir filial et. 
fraternel avec sa vocation. Boursier du lycée Louis- 
le-Grand, il fit des travaux d'écriture. Brillant 
titulaire du P. C. N., et stagiaire dans un hôpital 
de Paris, il passe maintenant ses nuits à la maison Fe É 
de santé des Frères Saint-Jean de Dieu pour én-. 
voyer à sa mère les indemnités que lui rapporte * 
la garde des opérés. + EME 
Cette énergie valait un prix : JS associe en Ne : 
votre nom les vœux et les espérances dont ce 


lauréat de vingt et un ans ne peut manquer. de ‘E 
tout faire pour se rendre digne. MAS 


11 — LES FAMILLES NOMBREUSES 


Cet encouragement à une profession libérale 
toujours porté à la terre. Je n’imaginais pas qu ’on 
pôt lui. faire- le reproche de l’exclure de ses prix. : 
Pourtant, j'ai lu dans une pétition, par ailleurs, 
excellente, cette phrase un peu vive : « Puis aussi, 
il faut bien l'avouer, on ne s'occupe pas assez | 
de nos braves paysans, parfois si méritants. ‘Us. 
verraient ainsi qu’ils ne sont pas mis au ran- 
cart. » Mais si, Madame — car l'interpellation EP: 
vient d’une femme, — on s’en occupe | TN 


Les fondations Etienne Lamy, 2x 
Louis Géhère et Cognacq-Jay. 


N'est-ce pas entre les familles des paysans fran- : 
çais que doit*être réparti le revenu de l'impor- 


destination de la fondation Louis Géhère P Et les 
agriculteurs ne sont-ils pas les principaux béné- 
ficiaires des dotations Cognacq-Jay ?... Ainsi les 7 
paysans sont justement mis à l'honneur, L’Aca- 
démie sait la peine qu'ils se donnent et la con- 
tribution qu'ils apportent, malgré tant d'’incerti- 


France. 

Si je n’ai pas pu me décider ou me résigner à 
choisir dans la liste des prix Cognacq, pour les 
donner en exemple, quelques-uns de leurs lauréats, en 
mon silence a eu pour unique cause la crainte de 
commettre une sorte d’injustice par omission.. Mais 
ne maccuseriez-Vous pas d’ingratitude si je ne | 
renouvelais pas, en votre nom, l'hommage public : 4 
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que méritent ces admirables fondations ? Deux 
cent quatre-vingt-treize dotations annuelles, aux- 
quelles sont affectés quatre millions deux cent 
quatre-vingt mille francs de revenus, voilà des 
chiffres dont l’éloquence est singulièrement saisis- 
sante. 

Les résultats sont décisifs. 
dix mille francs en faveur des jeunes ménages 1} 
ne descendent plus. guère au-dessous de huit : 
enfants. C'est dire leur utilité La mémoire de 
M. et de Mme Cognacq, qui furent de braves 
gens, sachant le prix et donnant l’exemple du 
travail, est chère à l’Académie, Je la salue avec 
le respect que nous devons aux plus grands bien- 
faiteurs de la famille française. 


Les allocations de ‘1 
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et à la ville. 


Aux champs 


 Marié-Léoofine Borie. =" 


Il y a une élite dans les champs comme dans 
 Jes Lettres. Chacune court ses risques et chacune 
. * doit avoir son lot. Marie-Léontine Borie, de Saint- 
. Gence, dans la Haute-Vienne, a connu les uns : 
* qu’elle reçoive l’autre. Quand son père est mobi- 
_ Jisé en décembre 1914, elle reste seule avec sa 
mère, atteinte d’une maladie chronique, el avec 
un frère de deux ans, dont la santé n'’exige pas 
de moindres soins. - Elle n’a pas encore quatorze 
ans. Tout le fardeau du foyer pèse sur elle. La 
nécessité l'a mürie avant l’âge. La tenue du mé- 
nage et ces deux infirmes dont elle est le soutien 
_ ne suffisent pas à son activité. Un héritage a fait 
* tomber dans la famille un petit « borderage » 
_ d'environ quatre hectares. Marie-Léontine Borie se 
met, à la culture, aidée par les voisins, qui ad- 
_ mirent sa conduite. La guerre dure. La fillette de- 
. vient une jeune fille. Sa jeunesse et sa ‘beauté 
attirent autour d'elle des « prétendants » et ce 
qu’on appelle, dans ce coin du Limousin comme 
ailleurs en France, des « partis avantageux ». 
Elle refuse de quitter sa mère, alitée depuis le 
+ mois de septembre 1915, et qui est morte il y a 
_ environ vingt mois. Toute la commune l'aime et 
demande pour elle une récompense. 


Mile Maria Garnier. 


Vous la lui avez donnée, en même temps qu’à 
.. Mile Maria Garnier, que Robert de Flers vous aurait 
_ recommandée. N’est-elle pas du canton qui, dans 
”  j'Orne, porté son nom ? Quel joli discours, fleuri 
de bonté et d'esprit, il aurait fait devant la popu- 
lation enchantée et reconnaissante de La Chapelle- 
…au-Moine en remettant son prix à la lauréate, 
{ qu’ue voix unanime avait désignée |! A l’âge de 
‘wingt-trois ans, Maria Garnier perdit presque coup 


Fe 
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jeunes qu’elle. Elle avait fait de bonnes études, 
. * . maïs elle sacrifia sans hésilation les goûts qu'elles 
. Jui’ avaient inspirés pour assumer la direction d’une 
ferme de vingt-deux hectares, louée en 1911 par 
_ses parents: « Dites-moi, Messieurs (ce n’est plus 
: moi qui parle, c'est la pétition... ou la pétition- 
naire), dites-moi si ce n’est pas un wrai mérite... 
à cette époque de dépeuplement des campagnes, 
“où les jeunes surlout ne veulent plus se donner 


bre 


est donnée, y a adapté les siens et eux seuls, ac- 
somplissant les rudes travaux des champs. Donc, 
Messieurs (je cite encore), pour récompenser tant 
le vertus, ayez le geste qui servira d'exemple aux 
hésilants et encouragera Ceux qui sont décidés à 
Jien faire, » 

Vous avez entendu celte voix ardente et pres- 
sante d’une présidente cantonale de la Ligue pa- 
riotique des Françaises. Vous avez fait le geste 
qu’elle vous demandait. (C’est votre habitude 
l'écouter les suggestions désintéressées et les pro- 
sositions raisonnables. 


Mile Adèle Mathon, Mme Biernique: 


Quand il s’agit d’une élection ou d’un prix 
ittéraire, les sollicitations sont importunes et elles 
tisquent d'aller à l'encontre de leur but. Mais, 
out: les bonnes actions et pour les bonnes œuvres, 


s recommandations, les pétitions, les attestations, | 


ouvrit, il y a dix-huit mois, une souscription 
lui apporter un secours nécessaire. Toutes les 


_ charge de cinq garçons et de deux filles, plus | 


_ à la terre. Elle était jeune cependant, et elle s’y. 


l ne di 
à neuf ans, aînée de cinq enfants, auxque 
se dévoua, et qui soigne maintenant son père 
de quatre-vingts ans, nous serait inconnue. 
être aussi Mme Blervaque, de Ville-sur-Saulx, 
la Meuse. Pourtant, quelle femme ! Agée de tre 
six ans et veuve, elle a la charge de cinq en 
dont l’âge va de huit ans à trois mois, à laq 
s'ajoutent les‘ soins qu’elle donne à sa mère, : 
de soixante-deux ans et à sa tante, qui n’en com 
pas moins de quatre-vingt-deux. Ses ressour 
consistent uniquement dans l'allocation - que 
vaut l'assistance aux familles nombreuses et de 
un gain journalier de deux à trois francs pol 
quelques heures de travail. Elle réussit, par de 
prodiges d’application et d'économie, à élever s 
cinq garçons, dont l'aîné tient le premier ran 
à l’école communale. Il lui reste une petite ma 
son où tout son monde vit dans une proprelé 
une union parfaites. À la suite du décès de 
mari, ouvrier consciencieux et laborieux, le m 


milk du village répondirent sans exception, 
le premier jour, à celte initiative. Quel mag 
fique exemple de la solidarité paysanne ! Il y 
plus. La commune a une petite usine : les ouvriers 

à leur directeur de retenir chaqu 


ont demandé à 
mois sur leur salaire une somme pour collaborer 


< 


à l'entretien de la famille, Quels braves gens 
{ RE 


Mlie Marie-Louise Petit. -— 
r % 15 
Il ne faut pas aller très loin dans cetie r 
lorraine si chère à nos cœurs pour trouver d’aul à 
traits admirables, et c’est à Pont-à-Mousson q 
je vous ramène pour y rencontrer, à côté 4 
Mlle Henriette, Mourot, déjà nommée, Mlle Mar 
Louise Petit. Orpheline d’un père et d’une m 
dont elle avait secondé les laborieux efforts, 
s’est dévouée corps et âme à l'entretien de neul 
frères et sœurs, Cette charge écrasante ne l’em- 
pèche pas d’être sacristine et même d'exercer |’ 
ploi de sonneur, qui incombait à son père, L 
curé doyen de la ville, le maire et le président di 
l’Association des familles nombreuses vous l'or 
recommandée. Ce triple témoignage confirme l'im 
pression de bonté impartiale que tous les dossie 
m'ont déinée, LEA 4 


Sébastien Guérard. Ê 


Quand on prend le parti de la vertu, il fa 
avoir la vertu de n'être d’aucun parti. Les op 
nions de Sébastien Guérard, ouvrier peintre 
Bône, dans le département de Constantiñe, ne vou 
ont intéressé à aucun degré. Il vous a suffi d 
savoir que sa femme et lui ont ajouté à la charge 
de leurs neuf enfants cinq orphelins laissés par le 
beau-frère et leur belle-sœur, Ce sacrifice vala 


une récompense. 


Si généreux que soient les prix Cognacq, ik 
ont leurs conditions «et leurs limites, Aussi l’Aca: 
démie cherche-t-elle, dans les cas qui ne s’a 


cordent pas avec elles, d’autres fondations pour 
venir en aide aux familles nombreuses. C’est ains 
qu'elle a pu donner un prix aux époux Bougain 
de Rahon, dans le Jura, qui ont six enfants, l’aîné 
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s s’accompagnent 
‘un bon sens dont les conseils ont. été sou- 
ent utiles à ses compagnes. Mais elle ignore 
on héroïsme, que d’autres voix vous ont heureu- 
sement fait connaître, et elle ne croit pas que 
charilé bien ordonnée commence par soi-même. 


Le gardien de la paix Dauphinot, 


Cet affreux proverbe n’est pas non plus du goût 
_ du gardien de la paix Dauphinot, père de quatorze 
enfants, dont huit ont moins de seize ans. En 
crivant dans la liste de vos récompenses, vous 
z accompli un acte de justice, qui vous vau- 
| la reconnaissance du préfet de police; du 
jaire du XIII arrondissement et du curé de la 
- paroisse Saint-Marcel. Ce sont des parrains qui 
comptent, et sait-on jamais de qui l’on peut avoir 


besoin ? 


Quelques cas exceptionnels. 


on ‘y a maintenant des dossiers d’un ordre plus 
général, puisqu’aucun lien d’un service rétribué 
ou, comme on dit, aucun lien du sang ne s’y 
‘rapporte, Leur abondance, sans atténuer mon ad- 
- miration, me rembplirait d’effroi si je devais les 
rapporter ou même les résumer devant vous. Ils 
sont trop ! Ce cri découragé n’est, vous l’avez 
_ compris, qu'une précaution contre le reproche 
_ que l’on pourrait me faire, ici et ailleurs, d’avoir 
commis des oublis où l’on verrait une ingrati- 
tude. Lise LE É LS 3 

Si difficile que soit un choix, il faut en courir 
16 risque. Que Mlle Delporte, de Monthermé, dans 
les Ardennes, et que Mlle Marie-Anne Audren, 
directrice de l’école chrétienne de Priantec, dans 
-_ lé Morbihan, m'’excusent donc de ne pas insister, 
l’une sur le dévouement qu’elle a montré pen- 
. dant l'invasion et qu’elle continue, depuis la paix, 
oit comme visiteuse de la Caïsse de compensation, 
oit comme infirmière bénévole d’un paralytique 
qu'elle a pris à sa charge ; — l’autre sur le zèle 
avec lequel, après avoir élevé un frère et deux 
_ sœurs, ses cadets, elle a soigné, avec un courage 
qui n’a reculé devant aucune besogne, une colonie 
_ de vacances au cours d’une épidémie de fièvre 


_ modestie comprendra que, sans prétendre mar- 
quer des préférences ou donner des rangs, je 
_ réserve une mention plus accentuée à Mme Jacques, 
_ de Saint-Chély d'’Apcher, dans la Lozère, et à 
- Mile Marie Martin, de Toulon. Ah ! Messieurs, les 
admirables Françaises | 


Mme Jacques. 


_- En 1914, M. Jacques et sa femme, fermiers labo- 
 rieux et économes, vivaient dans l’aisance du tra- 
vail. Ils avaient quatorze enfants. Sept furent mo- 
bilisés, Leur départ, nuisible à l'exploitation agri- 
_ cole, et des appréhensions plus graves altérèrent 
* la santé de leur père, qui avait, pendant les pre- 
. miers mois, redoublé de soins et d'efforts pour faire 
» face à une tâche plus difficile. Il mourut en jan- 


d'honneur. Ce double malheur  n’abattit pas son NE 


modeste, ävec le dernier de ses fils. La population 


| du service des rapatriements, et Mile Emma Wust, 
qui. personnifie l'Alsace « sans peur et sans re 


.inieux faire que de citer le principal pétitionnaire P 


- typhoïde dont elle a été elle-même la victime. Léur: 


1915. Sa veuve prit en mains la direction 
e la ferme. Deux de ses fils tombèrent au champ 


courage. Mais la vie devenait de plus en plus 
dure. Il fallait trouver des ressources supplémen- 
taires pour élever toute la famille. Mme Jacques 
prit chez elle des nourrissons, mais ses soins ne 
furent pas toujours payés de retour et il se ren-. 
contra des mères indignes pour abandonner leurs 
enfants, dont elle s’occupa comme s'ils étaient les - 
siens, Ainsi, au lieu des salaires escomptés, elle 
subit un charge nouvelle, Mme Jacques l’accepta 
ayec une vaillance et une énergie qui firent lad- 
miration de toute la commune. La fatigue finit par 
la vaincre. Elle vit maintenant dans une chambre 


= 
en 


a été unanime à demander qu’un prix lui soit 
donné pour soulager une détresse imméritée et 


pour récompenser une vertu constante. DA 


Mile Marie Martin. 


Mile Marie Martin a soixante-cinq ans. Il y à 
dans son dossier trois attestations qui résument sa 
vie. M. Benjamin Valloton, M. Perrier, ancien chef 


+ 


proche », ont associé leurs suffrages sous la forme 
la plus émouvante, M. Benjamin Valloton va jus- : 
qu’à dire que l’Académie « s’honorerait » en don- … 
nant à Mlle Marie Martin une de ses plus impor- 
tantes récompenses. Cette formule n’est pas exces- 
sive, ayant pour caution une des plus admirables 
existences qu’une femme de bien ait vécue. Puis-je 


« Mlle Martin, dit-il, est tout simplement une | 
sainte, née pour donner, pour donner encore, ayec : 
le sourire et jusqu’à l'épuisement des ressources. 
Après quoi, il lui reste les trésors du cœur, Ceux-là, 
qu'elle donne aussi sans compter, ne s’épuisent 
jamais. » Elle fit de sa petite fortune une rente … 
viagère sur la tête de sa mère malade. Elle réussit … 
à Ta reconstituer en donnant des leçons de fran- 
çais et de musique pendant des journées de travail … 
« qui avaient toutes pour elle vingt-quatre 
heures ». Mais la guerre survint. Alors elle dépensa. 
« tout (ce qui s'appelle tout) » au service des rapa-. 
triés d’Annemasse et d’Evian, dont elle fut la con- 
solatrice infatigable et modeste, attentive à leurs 
souffrances physiques et à leur détresse morale, tou- 
jours présente quand il y avait une inquiétude à 
calmer, une angoisse à apaiser, un désespoir à con- 
soler. Après la guerre elle reprit ses leçons. Leur 
profit allait discrètement, avec le tact qui rehausse 
le prix du bien, à des œuvres charitables dont les 
bénéficiaires ignoraient le nom même de leur bien- 
faitrice. Aujourd’hui Mile Marie Martin, souvent 
accablée par la maladie, connaît, à son tour, la- 
misère. Je salue avec respect la beauté d’une vie 
qu’elle a dépensée pour les autres. £ 


JJ} — LES ŒUVRES 


Tous ces cas d’un dévouement exceptionnel ont 
un caractère individuel : ils ne procèdent pas d’une 
œuvre. Les œuvres, parce qu’elles font nécessaire- 
ment appel à l'opinion et à la générosité publiques, 
ne peuvent pas s’entourer du mystère dont la cha- 
rité privée aime à s’envelopper, et qui serait, au 
demeurant, nuisible -au succès de leurs efforts. 
Les unes. trouvent leur point d'appui et leur 
force durables dans un fondateur ou un bienfais 


EE me tn 


DAS MATE 


donne la continuilé de ses soins, de son attention 
_ wvigilante, de son aclion généreuse et désintéressée : 
elles ont un but colleclif, mais elle s'expriment 
LES par le nom d’une personne. D’autres, au contraire, 
+ qui sont impersonnelles, sont dirigées par des 
: \ comités où les tâches individuelles se répartissent, 
se fondent et s'accordent sous un titre commun. 
Cette distinction ne se délimite pas par des fron- 
tières précises, mais elle serait bien commode si elle 
pouvait mettre un peu d'ordre dans l'exposé de 
fondations et d'institutions dont l'abondance force 
: l'admiration du cœur plus que son énumération ne 
satisfait la clarté méthodique de l'esprit |... 


_ Œuvres personnelles de charité privée. 


Si j’essayais, tout d’abord, de l'ordre alphabé- 
_ tique | Voici, à Jouy, dans la Seine, Mile Allard, 
dont l'œuvre de Notre-Dame de Béthanie, qui est 
une des plus belles dans le domaine des « mater- 
nités spirituelles », recueille dès le berceau et 
élève gratuitement jusqu’à leur majorité les petites 
filles qui n'ont ni père ni mère; — Mlle Delhon, 
à Saint-Martin de Lenne, dans l'Aveyron, qui 
_ dirige un orphelinat où elle subvient, par un 
ï ! dévouement que rien ne lasse, aux besoins phy- 
siques et moraux de quarante et une petites filles, 
quelques-unes infirmes ; — Mme Ferracci, veuve 
Ÿ L guerre et infirmière-visiteuse, à laquelle l’œuvre 
parisienne des Logements Sanatoria, une des formes 
_ les plus ingénieuses de la lutte contre la tuber- 
 culose, doit un succès que le directeur de l’Assis- 
: tance publique donne en exemple ; Mme Lang, à 
Annecy, âgée de soixante-douze ans et aveugle, dont 
Jl’Amnicale de la Jeune fille, un titre qui tient ses 
_ promesses, est l’œuvre et la vie, également admi- 
*  rables; — Mlle Lavielle, à Dijon, qui a eu l’art 
._ de multiplier les formes de la protection de la 
_  ljeune fille et qui a fait entendre sa voix jusque 
. dans les conseils de la Société des Nations ; — la 
comtesse de Lévis-Mirepoix, présidente très active 
_. de l'Œuvre‘des petites préservées, un nom qui 
suffit à dire son objet ; — Mlle Malpas, directrice 
1 de l'Association de Sainte Jeanne-d’Arc, dont les 
résultats moraux ne sont pas inférieurs au patro- 
* mage illustre et vénéré sous lequel elle se place ; — 
. Mme Michel Peter, qui déploie, à Asnières, l’acti- 
…  vité la plus dévouée et la bonté la plus intelli- 
gente. 
_ Cette énumération serait vraiment trop arbitraire 
_ si elle était limitative. Mais, une fois de plus, com- 


mon choix aucune prévention d'aucune sorte et 
_ que je ne m'abaisse pas à faire du dévouement, 

. cette vertu simplement française, une question 
” d'opinion ou de croyance, je sens l'insuffisance 
ro de mes commentaires et surtout l'injustice involon- 
taire de mes silences. 


Œuvres collectives. 


.__ : En passant des personnes aux OEuvres, je n'ai 
pas l'espoir de mieux faire. Il n’est pas un dossier 
qui soit ou qui m'ait laissé indifférent. Tous re- 
gorgent de notes pressantes, de références élo- 
gieuses, de certificats édifiants. Je viens devant 
vous les mains pleines, d'où tombent les prix que 
vous avez donnés. Jamais leur liste ne fut plus 
variée et plus riche, S'il pouvait la lire, le car- 
dinal de Richelieu en  éprouverait. : peut-être 
quelque étonnement, n'ayant pas-voulu tout à fait 
gela en instituant l’Académie, Mais, ‘uniquement 
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- et la récompense du bien, de l’union et de la paï 


au Patronage Saint-Michel, dè Sarlat; à l’Aide 


teur, il aurait laissé au Père Joseph le soin « 


. partie de la vertu française, et que Charles X ait 


ment tout dire P Quoique je n'’aie apporté dans 


Ë 


des coups si rudes qu'il n En Cu 
barrière devant l'avenir. Il n'avait pas pr 
prix de Vertu, mais, le premier moment passé, 
approuverait des fondations, nées de la sienne, 
sont, à leur façon, l'expression, dans la recherche 


françaises. Pourrait-il refuser son admiration à 
Religieuses du Sacré-Cœur de Blon, dans le Cal: 
vados ; au Patronage des Enfants, en Charente }} 


aux familles nombreuses, de Rouen ; à l'OŒuvre du 
Bon Pasteur ou à l’'OŒuvre des Dominicaines d'Or: 
léans ; aux OEuvres de Midi ; à lorphelinat Saint 
Louis ; au préventorium de Noisy-le-Roi ? Comme 
tout bon ministre qui s’est assuré un bon serwi- 


compulser les dossiers et d’en extraire ce qu’u 
àutre homme d'’Eglise, qui ne fut pas cardinal 
appelait la « substantifique moelle ». Mais sa joi 
serait grande de voir que l'esprit de sacrifice n'a 
pas dépéri dans cette France qu’il aimait. SA 


L'Œuvre de la Crèche de Bône. Le centenaire de l'Algérie. 


’ L " 

Il aurait seulement une ou deux surprises, celle,, 
par exemple, d'entendre prononcer sous la co 
pole académique ce mot de préventorium, qui 
ne rend pas un son très français. Et surtout, q 
lui dirait l’'OŒEuvre de la Crèche de Bône, n 
la crèche elle-même, mais la ville africaine ? De! 
son temps, si grande qu'il eût voulu la France 
il n'aurait pas rêvé pour elle une action aussi 
loïutaine. Ainsi vont les choses, Messieurs. Les 
hommes du plus puissant génie n’embrassent ja- 
mais tout l'avenir, même dans leurs desseins les 
plus vastes. Réjouissons-nous, en cette année d’un 
glorieux centenaire, que la vertu algérienne fasse 


ajouté à la France de Louis XIIL trois province 
dont la fidélité fait à la fois notre sécurité .-ebr 
notre gloire. Le dévouement n’y a rien perdu 
Toutes les œuvres que j’ai citées en sont l'ecgrc 
sion variée et émouvante, Le mal, physique ou 
moral, affecte des formes si diverses qu'il faut 
pour le combattre, dépenser des trésors d’ingénio- 
silé, de courage et de patience. Le même but 
exige des moyens différents. Le Bien n’est un 
abstraction que dans les traités de philosophie 
Dans la réalité de la vie, il est multiple, innom-, 
brable et complexe. 15 


Les colonies de vacances. 4 

4 1: 

Voici des colonies de vacances. Elles se sont ré 
pandues dans tout le pays. Qu'’elles soient à ten+ 
dances confessionnelles ou qu’elles restent dans 
l'esprit laïque, elles rendent aux jeunes garçons: 
et aux jeunes filles les plus grands services. À la 
condition qu'aucun sectarisme me les inspire, ed 
les sectaires ne sont pas toujours du même côté, 
il faut les encourager, en développer l'exemple et 
en favoriser le développement, J'ai lu les dossiers. 
I y a des photographies qui en disent long sur 
les bienfaits que procurent aux enfants les ‘cures 
d’air, de mer ou de montagne. Elles sont plus 
significatives que les certificats avec lesquels elles 
voisinent, et dont je me garderai bien pourtant 
de dire du mal parce qu'ils attestent, de la pari 
des pouvoirs municipaux, l’impartialité qui do- 
mine les préventions politiques. C’est votre hon- 
neur, Messieurs, de provoquer dés propositions eb 


4 


ins, 

inion. Ce n’est pas mon affaire, dont M. de se- 
ent coutumiers, de montrer le libéralisme qu’elle 
porte dans la distribution de ses prix littéraires. 
a condition qu’il ne heurte ni les mœurs ni 
sentiment patriotique, un livre de talent, 
ruelles que soient ses tendances, est sûr d'être 
ien accueilli, A plus forte raison en est-il ainsi 
le prix qui ont pour objet de récompenser la 
ance, le dévouement, l’esprit de sacrifice, les 
tives privées ou collectives, dont le seul but, 
aéreux et désintéressé, est de faire le bien. D’une 


a façon, son genre d'éducation ou d’esprit, 
manière et sa méthode. Chacun, il faut le dire 
ssi pour l'honneur commun, a ses opinions et 
vs croyances. Mais aucun ne voudrait juger d’un 
joint de vue personnel, qui risquerait d’être par- 
l, le dossiers dont il a accepté l'examen et la 
arge £ | 


ne ref LE e AT Le PME 
- Qu’une colonie de vacances soit dirigée par un 


x 


aïque, il n'importe pas à votre appréciation. Ce 
jai vaut, c’est -l’intérêt social de l’œuvre. Ce 
i compte, c’est la santé physique et morale des 
fants. Les soucis qu’elle donne et les soins qu’elle 
xige provoquent une émulation dont la liste de 
ïos récompenses est l’expression vivante et élo- 


juente. TEA ee 


va 


L'école de Saint-Michel-en-Priziac. 


_Je dois souligner un de vos prix. Il va à 
*Œuvre de l’école Saint-Michel-en-Priziac, dans 
e Morbihan. Ah ! Messieurs, quel beau dossier ! 
foici trois années qu’il s'ouvre devant vous. En 


917, en 1928, en 1929, vous avez attribué à cetle 


nstitution admirable une de vos grandes récom-: 


Jenses. Votre Commission vous a proposé et vous 
vez décidé Ge continuer. Il ne faut pas se lasser 
le rendre le bien pour le bien. C'est M. Guillet 
jui a été le fondateur de l'OŒuvre. Notre confrère 
f. de Régnier l’a appelé un « vétéran et un réci- 
liviste de la charité ». Récidive pour récidive. Vous 
aut-il des références P Elles sont de poids: un 
naréchal de France, trois évêques, un ancien bâ- 
onnier de l'Ordre des avocats de Paris, deux 
naires de Paris, l'Office central des œuvres de 
ienfaisance. Vous faut-il des résultats ? L’Ecole 
rofessionnelle de  Saint-Michel-en-Priziac élève 
rès de trois cents enfants. Plus qu’une école, 
le est une petite ville, un immense atelier, une 
erme. L'argent lui manque, non le dévouement. 
I. Guillet, sans négliger d’autres fondations ou 
l’autres œuvres qui ont pour objet de protéger 
“enfance, lui a tout donné, sa fortune, son temps, 
on cœur, Il ne peut pas faire davantage. Il y a 
ourtant beaucoup à faire. Vous y avez largement 
dé. 2 

Quel privilège vous avez, Messieurs | Laissez dire 
t même, puisqu'il y a des sots, laissez rire | Où 
rouve-t-on dans le .«monde une institution sem- 
lable à la vôtre ? Ceux qui en voient l'honneur 
‘en connaissent qu’un aspect. Mais il y a des 


evoirs qu’elle impose, dont vous ne déclinez 
ucune responsabilité et aucune charge. Vous 
l'avez d'autre souci que celui du bien public, 


mpartialement servi. .De quelque côté que l’on 
ous sollicite, vous écoutez tous les appels qui sont 
lignes d’être retenus. 
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l’audience de 
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aire perpétuel s’est acquitté avec son zèle et son . 


née à l’autre, les rapporteurs changent. Chacun 


être, par un missionnaire Ou par un instituteur 


oi | Pour conjurer le péril de la désertion des campagnes. 


dù développement 


j me Se ee 


«Aucun autre intérêt ne vous inspire que celui Jia 
e 10 moral du pays. C'est ainsi ù 
qu'attentifs aux mouvements économiques et so- 
Claux qui viennent battre jusqu’à votre porte, vous 
sentez le péril que la désertion des campagnes 
peut faire courir à la France. La solution générale 
de ce problème, s’il en existe une, ne relève pas 
de vous. Elle exige un plan d’ensemble que seuls 
les pouvoirs publics, occupés parfois à des soucis 
moins pressants, peuvent entreprendre. Mais les 
efforts privés ne sont pas négligeables, En les . 
encourageant, vous restez fidèles à vous-mêmes, . |. 
Quand un brave homme, comme l'abbé Tervaux, AAC 
curé de La Vieille-Loye, dans le Jura, contribue, 
depuis quarante ans, au relèvement moral de son. 
village par la création de coopératives de consom- 
mation et la constitution d’une caisse rurale, vous. 
donnez à ses quatre-vingts ans la couronne d’un … 
prix qui recueillera dans sa commune une appro- 
bation unanime. Vous vous associez dans le Lot-. 
et-Garonne à la trêve des partis en consacrant par 
une récompense les Semaines rurales de Galapian, 
auxquelles l'abbé Beriau, un apôtre, a consacré 
le meilleur de son intelligence et de son cœur. 
L’orphelinat agricole de Plougerot, dans la Haute 
Marne, qui inculque à une centaine d’enfants aban- 
donnés ou d’éducation difficile l'amour du travail, 
ne vous a pas trouvés indifférents, L'amour de la 
terre est une tradition académique. 7 


? L'Association polytechnique. 


Mais quels efforts vous laissent insensibles ? 
Quand un centenaire évoque, avec ses longs sou- 
venirs, de.grands services, vous le retenez au pas- 
sage. Voici l'Association polytechnique fondée en 
1830, au lendemain des Journées de juillet, par 
les anciens élèves de l'Ecole polytechnique pour . 
le développement de l'instruction populaire. In- … 
spirée par un sentiment de solidarité démocratique, 
cette œuvre est restée fidèle, à travers toutes les 
vicissitudes de la vie politique et sociale, à son 
but élevé. L'’ignorance, cette source malsaine de 
tant de malentendus, lui apparaît comme l’un des 


pires fléaux qui empoisonnent la liberté et trou- A 


. Elle la combat par des cours du soir publics et 


tle temps 


blent les conditions exactes d’une égalité sincère. 


gratuits où les ouvriers et les employés, auxquels 
de s’instruire autrement fait défaut, … 
trouvent tous les éléments de l’enseignement le 
plus étendu, qui leur est fourni avec un absolu 
désintéressement par des hommes compétents, re: 
crutés dans toutes les professions. A Paris seule- 
ment, l'Association polytechnique compte 462 cours 
répartis entre 32 sections, Toutes les formes de : 
l’enseignement, littéraire, scientique, commercial, 
professionnel et artistique, y trouvent leur place, 
sans intolérance et sans esprit sectaire. Si, au 
cours d’un siècle, on ne relèvé dans la liste de ses 
présidents que deux membres de l’Académie fran- 
çaise, M. Jean-Baptiste Dumas et M. de Freycinet, 
combien d’autres, parmi nous, que leurs profes- 
sions ou leurs mandats ont mis en contact avec 
elle, n’ont-ils pas eu l’occasion d'apprécier la géné- 
reuse efficacité de ses services P L’Association poly- 
technique relève d’un idéal auquel tous les cœurs 
nobles peuvent s'associer. Son rayonnement a 
franchi les frontières. Elle a obtenu dans les expo- 
sitions internationales les plus hautes récompenses. 
T1 lui manquait, Messieurs, votre consécration, à 
laquelle aucune ne s’égale. En la lui donnant, vous 
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- vraiment, dignement et utilement français n ’échappe 
. à Ja. vigilance et à 
La Société des Missions évangéliques. 


}. Comment n’en dirais-j -je pas autant de la Société 
* des Missions évangéliques, qui poursuit hors de 
France un apostolat moral et social dont les résul- 
_{ats sont considérables ? Elle a plus de cent ans 
d'existence. Toutes les Eglises protestantes, sans 
en: se groupent sous a fière devise dont 


“ 


l'expansion “et le bon renom de la’ France. Entre 
elle et les Missions catholiques il y a moins une 
concurrence qu'une émulation, J'ai lu dans des 
 dJivres publiés par les Missions évangéliques un 


et la plus importante des Eglises chrétiennes. De 
même, c'est un de nos confrères catholiques, dont 
Ja foi ardente est entourée ici et au dehors d’une 
estime unanime, qui m'a signalé avec la sollici- 
tude. la plus pressante l’œuvre des Missions pro- 


“vrai principe de la liberté de conscience honore 
ce les deux Églises. Il a la valeur probante d'un 
exemple et la force réconforlante d’une leçon: C'est 
ie France qui fait ce rapprochement. Les Missions 
_ catholiques la servent dans huit champs de pro- 
pagande, d’enseignement, d'assistance, de bienfai- 
sance et d'hygiène. Créée en 1822, la Société 
-’honore d’avoir eu ses héros et ses martyrs. Elle 
PR teprésente toutes les vertus de la famille française, 
qui sont de bons articles d’exportation. 

- x 300 écoles /réunissent 75 000 enfants. Aussi : l’ad- 
pninistration coloniale lui est-elle reconnaissante 
de la collaboration précieuse et fidèle qu'elle lui 
apporte. Quand les premiers missionnaires, parmi 
lesquels le Béarnais Casalis, eurent évangélisé il 
y a près d’un siècle les indigènes de la montagne 
de Moshesh, et planté un grand arbre en signe 
de gratitude et d'espoir, le chef des Bassoutes 
. faisait de cel arbre la maison de sa tribu et le 
point de ralliement de son peuple. Partout où 
Fun ont jeté leur semence, les Missions évangé- 
ae ont fait pousser les mêmes arbres. Piqué à à 
leurs cimes, le drapeau 
Vices qu'elles, rendent à la civilisalion française. 


Pour la banlieue parisienne. 


Ï en est d’ autres, ceux- ci tout près de nous, que 
_ J'Académie n’a pas voulu ignorer et qui méritent, 
eux aussi, un public hommage. Qu'il s'agisse des 
œuvres de la paroisse de Drancy, dirigées par 
M. l'abbé Canet, des œuvres de Asian Marie- 
Thérèse à Malakoff, ou de l’aide aux mal-lotis orga- 
nisée par la Sociélé française de secours aux blessés 
militaires, le but est le même, l'intérêt semblable, 
de dévouement égal. C'est un gros problème que. 
celui du développement de l'agglomération pari- 
sicnne. Îl suffit de quelques chiffres pour en pré- 
ciser l'importance et pour en marquer la gravité. 
Tandis que de 186r à 1926 la population de la France 
n'augmentail. que de 8:9 pour 100, passant. de 
37 ho0 000 habitants à 4o 743 000, Paris voyait 
croître la sienne de G6g pour 100 cl la banlieue de 
564 pour 100. Îl y a des communes-qui, au cours de 
la période de 1g11 à 1926, ont dépassé ce chiffre, 
telle Drancy où Îles bebitants se sont élevés, ans ces 
quinze ans, de 4 r90 à 31 489. 


prouvez une fois de plus que rien de ce. qui “est. Le 


la grâtitude de l’Académie, : 


premier rang de ses SP Les et de son action 


- vif éloge des efforts accomplis par la plus ancienne | 


testantes. Ce respect réciproque qui s'inspire du | 


Ses | 


tricolore atteste les ser- : 


lotissements hâtifs et jee gp cat créé, 
de vue de tous les services be Eee di 


FR ‘une loi nécessaire s’est efforcée de résoudre. 
l'Administration ne peut pas tout. Jamais, 
aucun domaine, l'initiative privée n’a été plus ut 
Sans elle kes municipalités suburbaines n ‘au 
pas réussi à faire face aux besoins si com 
populations pauvres qui se sont entassées el s 
les unes contre les autres, Le mal n'est pas d’ 
Déjà en 1881, Ernest Renan disait ici même : « 
naäissez-vous rien de plus triste que celte plaine d 
mesquine misère et de désolation sans poésie 
l'on traverse en sortant de Paris pour se rend 
à Versailles par la rive gauche, cet amas sans ord 
apparent de constructions qui ne sont plus urba 
et. né sont pas encore rustiques, ces chaumi: « 
_ (quelles chaumières ! Oh ! ciel !) bâties de ve 
incongrues, arrachées aux démolitions de la. gra 
ville ?... » Depuis cinquante ans là siluation 
aggravée au point d'ajouter au désordre des 
sons mal placées ou mal bâties un véritable pé 
social, Songez à ce qu'est devenue la vie de famille 
A la première heure, qui sonne tôt, tous se dis 
persent, chacun allant de son côté vers. ses. occupa: 
tions. Le déjeuner autour de la table commune 
n'existe plus. Quand on se revoit le soir, on est h 
rassé de fatigue, pris de sommeil, impatient de récu-! 
pérer des forces pour le dur travail] du lendemai 
Que deviennent les enfants, leurs soins physiqu 
leurs soins moraux, leur santé, leur instructio 
leur éducation ? I] faut des écoles, des dispensaire 
des cliniques, des consultations, des garderies, di 
visiles, des pesées, des patronages, des colonies des 
vacances, Il faut de l'argent, beaucoup d'argent 
Déjà l’Académie française a jar gement répondu aux 
demandes qui lui ont été adressées, Cette année, ell 
se. sont faites plus pressantes. C’est presque un cri, 
d'alarme. Vous l'avez entendu, Messieurs, Grâce à" 
vous, la situation va s'améliorer. Est-ce grâce à vous 
qu'il faut dire ? Ne dois-je pas plutôt mettre au p =. 
mier rang, à côté des donateurs dont la générosité® 
a créé les fondations indispensables, les vrais bie 
faiteurs comme les Sœurs si actives de l'Associatio 
Marie-Thérèse, comme J'admirable abbé Canet 
comme l'Association française de secours aux blessés 
militaires, qui ne manque jamais, dans un domaine 
toujours plus étendu, à aucun appel, ; aucune néces- 
sité, à aucun devoir ? 


Le 


Le bien, le dévouement et la vertu en France. 


Ma tâche est finie, Messieurs. FES 
J'en aurais mal rempli l'objet s'il ne s'en déga-1 | 
gcait pas d’elle- -même une conclusion générale et: 
consolante qui peut s'exprimer par les mots les plus. 
simples. Le sentiment du bien n'est pas en Frances 
la chose la moins répandue. Le dévouement n'y co 
naît pas de chômage. La verlu n'y est pas un mot 
stérile. Soit qu'il regarde ou soit qu'il se = 
+ 


un tel pays n'a rien à craindre de ses destinées. 
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COLE D UN AU 
LA VERTU 


..] La verlu est le plus grand bien qui puisse être en 
l'homme. Elle vaul mieux que les richesses, parce qu'elle 
est notre vérilabl> bien. Elle vaut micuz que la santé du 
corps, parce qu'elle est la santé de l'âme. Elle vaut mieux 
que la vie, parce qu'elle est ia bonne vie, et. qu'il serait. 
meilleur de n'être pas homme que de ne vivre pas en 
homme, c'est-à-dire ne vitre pas selon la raison, el faire 
de l'homme une béle. Ell: vaut mieux aussi que l'hon- 
neur,.parcé qu'en. loutes. Choses l'être vaut mieuz. sans 
| comparaison que le LE étre. 
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La Documentation Catholique, t. 23, col. 
H1-1429, a reproduit les programmes ou 


+ 


français et donné, en même temps, les 
ts et le programme du nouveau Parti 
aire. et paysan français.  . 
O1 trouvera ci-après un complément de 
a documentation. : à 


on du Pat répit nait ot dal” 


_ Ce que veut le nouveau parti. 
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Sur l'initiative de M. Pierre Taittinger, 
éputé de Paris, un nouveau parti a été fondé 
écemment. C'est le 22 octobre 1930 que la 
se en parla pour la prernière fois (1). La 


n conwiant les Français à adhérer en masse au 
Parti républicain national et social, en créant à ira- 
le pays un de ces grands mouvements d'opinion 

i rappellent par Certains côtés certains de ceux que 
pus ‘avons connus avant guerre, nous affirmerons 


nté formelle de ne pas laisser reviser des traités 
nous devons à notre victoire, et nous montre- 
ons que ni les menaces d’un nationaliste déma- 
gogue ni les bruits de boites des Casques d’acier 
ntimident un peuple qui a montré sur la Marne 
#, dont il était capable. ù ET 

Autant une nation divisée, déchirée ‘par les que- 
les intérieures, 


est une proie désignée pour 
Pétranger qui l'envie, autant une nation ayant réa- 
isé chez elle l’uñanimité de ses meïlleures forces n’a 
en à craindre des provocations d'où qu'elles 
fennent. 5: su: ere 
_ C'est dans ce sens que ke Parti républicain national 
# social sera demain l’un des facteurs essentiels de 
e « coefficient d’unanimité » dont M. André Tardieu 
fgnalait dimanche, dans l'Est, la puissance et l’uti- 
Lie ae de désordre où se trouvent actuelle- 
ment les partis nationaux, dont les plus importants 
ont la proie de divisions regrettables, ceux-ci vont, 
orsque sonnera l'heure de la bataille électorale de 
932, À une relentissante défaite. 

 Voulons-nous voir revenir à la Chambre, er 1932, 
in cartel élargi et renforcé, dominé par les socia- 


istes révolutionnaires, sinon par les communistes ; 
oulons-nous voir remettre en question la défense 


lationale, assister au pillage de nos finances, à 
’abandon de nos colonies ; voulons-nous voir l’Al- 
emagne el les Soviets devenir maîtres de notre poli- 
ique extérieure ? À | 

Toule la question est là. 

En fondent le Parti républicain nulional et social, 


ESS 
4 Vois notamment : Malin, 22. 10. 30, sous le titre 
: Ün nouveau païti: Le Parti républicain national et 


jal » ; Humanülé, 22. 10. 30, sous le litre « La réaction 
anise. Taittinger fonde le Parti républicain national 


larations de quelques-uns des partis poli- | 


evant l'Allemagne, devant l’Europe entière, notre | 


| Querolle 


_ républicain national et social en face des 
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mous avons voulu préparer pour les républicains 


nationaux une décisive victoire électorale en 1932. 
La victoire ne s’improvise pas, elle s'organise. Nous 
avons les moyens de le faire, nous le ferons. LE 
Nous voulons envoyer à la Chambre une majorité 
homogène sur laquelle un gouvernement puisss | 
compter. ? SRE 
Nous savons trop par expérience quelles difficultés 
rencontre un gouvernement obligé à des alliances - 
diverses et incertaines pour constituer autour de In 
des majorités précaires et peu durables. Nous avons 
vu aussi quelle était l’impuissance, dans l'ordre des 
efforts constructifs, d’assemblées tiraillées en tous 
sens. g 7 
_ T1 ne faut pas qu’en 1932 cela recommence. Nous 
ferons tout le nécessaire pour arriver au résultat - 
que nous voulons obtenir, D'ici là, nous entendons 
ne rien changer à la composition actuelle des 
groupes de la Chambre. Nous avons pris en 1928 
des engagements vis-à-vis de nos collègues de la  - 
Chambre. Nous les tiendrons… PASS LC 


Séance de fondation à la salle Wagram 2 
(17. 11. 30). Fe 


Le 17 novembre 1930, le nouveau parti, pour 
la première fois, tenait une grande réunion 


MM. Fortuné d’Andigné, ancien, président du 
Conseil municipal, Bloud, de Lasteyrie, Emile : 
Faure, Lecorbeiller, Chassaigne-Goyon, dépu- 
tés, MM. des Isnards, Le Menuet, Lefébure, 
Levée, Lobligeois, conseillers- municipaux. 
. Après les allocutions de MM. Emmanuel: 
Evain et Fortuné d’Andigné, prirent la parole 
MM, Henri Simon, universitaire, Jean Bataille, 


avocat à Lille, Edouard Soulier, député &t 


vice-président de la commission des Affaires 
étrangères à la Chambre, Guichard, cheminot 
à la Compagnie de l'Est, Leboucq,s artisan, 


industriel, Eugène Mionnet, repré. : 
4: 


sentant d'un syndicat de commerçants, Dupont, 
Huin, agriculteur, M. Taittinger prit la parole : 
le dernier pour préciser la position du Parti 
FO- j 4 
blèmes de politique intérieure et de politique “ 
extérieure (x). + 
Le nouveau parti à son siège : 31, avenue … 
de l'Opéra. AN 
Nous réproduisons 


ci-après le tract de quatre 


pages où se trouve résumé son programme ;: 


Programme du Parti. es 
Pourquoi un nouveau parti ? 


N'avons-nous pas déjà trop de ligues, trop de 
groupements politiques ? Un parti de plus, pourquoi 
faire? Au milieu. du désarroj où se débattent les 
nationaux français, c'est la première question qui 
vient à l'esprit, c’est ausai la première Gbjection 
qui nous sera faile, Aussi, est-il nécessaire de dissiper 
ioute équivoque ; nous voulons la clarté et nous L 
disons : les républicains, qu'on les appelle natlo- 


{r) Sur cette séance, voir le Naticnal (23. 11. 30), 


LR 


« Documentat 


| L î 1 


T” 


PTIT 


me \} 


sont pas organisés. Une poussière de partis, de grou- 
pements, d'associations, de ligues, se disputent leurs 
adhésions et leurs suffrages. Toutes les tentatives de 
regroupement et de fédération ont échoué. Légiti- 


par elles à la cause nationale, ces organisations, con: 
n'ont pu nl 


ques et réalisées pour d'autres temps, 
sités de la vie moderne. En dehors de la belle orga- 
| misation du Centre de propagande des républicains 
nationaux de la rue Amelot, qui chaque jour marque 
_ des progrès nouveaux, les formations purement 
* électorales piétinent sur place et depuis dix ans se 
sont montrées incapables de s'organiser efficacement 
en face des forces rassemblées par le communisme 
+ ‘révolutionnaire et le socialisme international. ï 
Quand reviennent les élections.…, les partis d ex- 
. trême-gauche qui les préparent de longue main 
” voient arriver les consultations électorales avec le 
* maximum de chances; du côté des républicains 
” ! nationaux, au contraire, tout est improvisation ou 
effort de dernière heure. Ils vont à la bataille en 
ordre dispersé, et lorsqu'ils réussissent au prix d’ef- 
forts considérables à envoyer à la Chambre une 
_ majorité nationale, comme cela s'est produit en 
: 1928, leurs élus, recevant des directives diverses, au 
_ lieu de constituer un bloc solide’ et d'imposer leur 
politique et leur volonté, se divisent en groupes et 
sous-groupes, sans influence et sans force. ie 
Il n'y a pas d’autre cause au désordre politique 
actuel, à l'instabilité gouvernementale et aux suren- 
chères démagogiques dont le pays fait les frais. Il 
faut en finir. Il est temps que le pays s'organise, 
que, laissant là les comités sans autorité et cessant 
de se passionner pour des rivalités de personnes ou 
_ d'état-major, les républicains français se groupent, 
. négligent des divergences de détail grâce auxquelles 
leurs adversaires les affaiblissent, pour ne retenir 
-que les grands principes nationaux sur lesquels ils 
sont tous d'accord. C’est à quoi les convie le Parti 
républicain national et social. 


Républicain d’abord. 


Après soixante années, la République peut regarder 
en arrière avec fierté, envisager l’avenir avec con- 
fiance, Il y a un demi-siècle, la France, malgré des 
prodiges d’héroïsme, mutilés de deux provinces, 
n'ayant qu’un empire colonial restreint, se trouvait 
contrariée dans son effort de redressement par les 
dures exigences du traité de Francfort, 

Aujourd’hui, la France a retrouvé la totalité des 
territoires qui lui avaient été arrachés ; elle a le 
deuxième empire colonial du monde, une organisa- 
tion industrielle moderne et puissante, l’un des pre- 
miers réseaux de routes et de voies ferrées; elle jouit 
fu enfin, grâce aux durs sacrifices consentis par tous, 

Se d’une situation économique et financière que lui 
envient bien des pays qui n'ont pas, autant qu'elle, 
supporté les lourdes charges de la guerre. Cepen- 
dant, bien des améliorations sont à apporter aujour- 
d’hui au fonctionnement du régime, dans le cadre 
de nos institutions rajeunies. 

Nous voulons un Etat moderne. Les organismes 
créés par le Consulat et l’Empire ont besoin d’être 
rénovés et simplifiés. Quant au système parlemen- 
taire exploité par certains partis, bien plus que 
servi par eux, il correspond mal aux besoins d’une 
société aux transformations rapides: 

Le rythme trop lent, les méthodes trop verbales 
de notre organisation politique, ne sont plus adaptés 


: ï : CR sp à Ex ; Ur | . A AE R Etat 
naux, patriotes, libéraux, modérés ou sociaux, ne | aux exigences d'u 


_ mement fières de leur passé et des services rendus | 
ge renouveler ni s'adapter complètement aux néces- 


‘h-coups, Il y a dans l’ordre intérieur un certai 


entraîné le pays tout entier, croyants et incroya 


| raisons. 


1 


ne époque difficil LE 

jour, enregistre de nouveaux progrès de la sc 
et voit s’accélérer la vie et le rendement de 
les activités. Ei bo A 

La Constitution doit être achevée et les droits. 
l'homme et les libertés du citoyen devenir une 
lité. Il ne faut pas oublier qu'il suffirait d'un dépla 
cement de majorité, de l’entrée à la Chambre d'un: 
masse d’élus dominés par le socialisme pour que. 
légalité « puisse être mise en vacance ».. # 

Les Français doivent être garantis contre de 


nombre de questions primordiales à la solution dk 
quelles tous les Français sont intéressés : l’équilib 
budgétaire, la compression des dépenses, la refont 
du système fiscal, le suffrage féminin, la diminutic 
progressive des charges qui pèsent sur les produc: 
teurs comme sur les consommateurs, l’achèvemen 
de l’outillage national, la mise en valeur de not 
domaine colonial, autant de points inscrits au p 
gramme de tous les partis. Si tant de problèm 
attendent encore des solutions, c’est en gran 
partie en raison de la division des républi 
nationaux. ; 

. C’est pour les résoudre qu’ils doivent collabore 
écartant ce qui les divise et recherchant au 
traire tout ce qui les rapproche naturellement por 
le plus grand bien de tous. Ecartons en particulie 
les querelles religieuses, qui ont si profondémen 
divisé le pays avant la guerre. Depuis le magnifiq 
mouvement d'union sacrée qui devant l'ennemi 


se sont rapprochés, se sont estimés, se sont ten 
une main loyale. Les querelles religieuses ne doive 


pas renaître. Le pays n'en comprendrait plus | 

L'Etat laïc se doit de respecter toutes les croya 08 
et toutes les libertés. Nous sommes dans la ri 
tradition républicaine, et c'est pour la défendre € 


la faire triompher que nous avons constitué le Part 
républicain national et social. 4 
Pourquoi national ? : | 


Jamais, depuis la guerre, la paix n’a été ani 
incertaine et aussi menacée. En Allemagne, ! 
poussée revancharde prend des proportions inquié 
tantes, en Italie le fascisme peut être amené à sou 
tenir des exigences excessives, en Europe central! 
les nationalistes s’agitent, la crise économique qu 
subit l’Angleterre peut orienter sa politique vers a 
nécessités nouvelles, et le grand inconnu de 1 
Russie domine l’Europe. Ô ee. : 

Nous voulons la paix, tous les Français sont una 
nimes à la désirer avec nous. Mais cette paix a D 
première garantie la sécurité de la France. Cett 
sécurité est le dernier rempart des traités, l'élémen 
essentiel de l'équilibre européen. C’est pourquoi @ 
face des internationalistes, qui pour assurer la pal 
ne songent qu’à désarmer la France, nous. F 
mons, nous, républicains nationaux : la paix à tou 
prix par notre désarmement immédiat, c'est 1 
guerre à brève échéance, Nous n’en voulons pas. 

Ce souci de notre sécurité, cette attitude prudent 
et ferme, naturelle à un peuple fier d’une victoir 
chèrement acquise, n’a rien de commun avec w 
nationalisme provoquant. La guerre nous a val 
dans le monde de précieuses amitiés, nous voulon 
les conserver et les consolider, et la France se doi 
de rester fidèle à ses traditions généreuses en gag F 
la confiance et la sympathie des pays étrangers. Pe 


que les 

Américains fassent également leur farce et 
éfendent les intérêts de leurs nationaux, N’est-il pas 
ogique ds réclamer pour la France une politique 
çaise 

Le travail français doit être: défendu. C’est un des 
ints les plus importants de notre programme et 
, une des caractéristiques essentielles de l'esprit 


épargne, de l’agriculture, de l’industrie, du com- 
erce, de l'intelligence et du travail français. _Nous 
ulons que le travailleur français qui paye l’impôt 
t remplit ses obligations militaires passe avant le 
ravailleur étranger, qu’il soit favorisé pour trouver 
in logement et qu'il voie ses intérêts garantis. 

Protection des produits français. Nous voulons que 
industrie française soit protégée contre la concur- 
nce étrangère, que nos produits ne soient pas assi- 


Dossessions lointaines. Nous voulons que l'épargne, 
e bas de laine français, soit à l'abri des combinaisons 
inancières de l'étranger et alimente d’abord le tra- 
rail français. Nous voulons que l’agriculture soit 
ncouragée et protégée, et que les produits de notre 


ol apportent aux travailleurs des champs la juste 


émunération de leurs efforts. 

ous ne sommes pas des critiques de parti pris; 
ne sommes des hommes d’action et des optimistes. 
x est la forme de nos idées nationales. Assurer la 
lé fense et la sécurité du territoire, réaliser entre la 
métropole et ses colonies un bloc solide d'intérêts, 
rendre effective l'unité française, défendre le travail 
rançais, tel est le programme du Parti républicain 
ponal et social. 


Pourquoi social ? L 


. Trop longtemps les républicains nationaux ont 
régligé de se pencher sur les problèmes sociaux, qui, 
lans une société moderne, deviennent chaque jour 
lus pressants. Ils ont laïssé les partis d'extrême 
zauche se livrer à de folles surenchères, sous pré- 
exte d'améliorer le sort des travailleurs. Il est 
emps de résoudre par le bon sens et l'équité les 
questions qui dominent l’économie nationale, sans 

er atteinte aux facteurs essentiels de Ja prospé- 
ité Fe pays. 

L'amour de la France doit se condilier avec 
’amour du peuple. 

La nation française est harmonieuse dans sa diver-? 
ité : chacun à sa place doit y travailler selon ses 
moyens pour le plus grand bien de tous. A l’in- 
jerse du collectivisme nous ne demandons pas le 
ouleversement de l’ordre établi. Au nivellement des 
jaleurs individuelles nous opposons la hiérarchie des 
mérites, nous voulons élever le travail au savoir, et 
oin de l’opposer au capital, nous voulons l’associer 
ses efforts. Nous connaissons les besoins du peuple, 
es difficultés et ses souffrances, et nous considérons 
omme un devoir d'y apporter les remèdes appro- 
riés, mais à ceux qui bernent le peuple en lui par- 
ant du prolétaire roi par la suppression des chefs 
t la mort des industries, nous répondons qu’il ne 
aurait y avoir de bonheur pour la classe ouvrière 
ans une nation ruinée. 

De uis quelques années un ensemble de lois 
ociales a été adopté par les divers Parlements ; ces 
is constituent un progrès notable, ce progrès ‘doit 
tre élargi et complété ; certaines dispositions hasar- 
uses ou hâtives doivent être revisées, car il est 
Douairo Lis dénner aux travailleurs français non 


À e. | pas des sRésfactions tie et illusoires, mais une 
| amélioration réelle et progressive de leur sort et de 
|celui de leur famille, 


onal de notre parti ; nous voulons la défense de 


lés aux produits étrangers pour entrer dans nos 


La famille française n'est pas suffisamment 
défendue ; elle a droit dans le pays à une place 
d'honneur et de choix, Trop souvent, l'initiative 
privée a dû se substituer à l'Etat défaillant pour 
encourager “et défendre la famille, Nous considérons 
que c'est pour la famille, et autour d'elle, beaucoup 
plus que pour l'individu seul, que doivent être réa- 
lisés les progrès sociaux, La protection de l’enfance, 
l’assistance aux mères, l’aide effective aux familles 
nombreuses sont au premier rang du programme du 
Parti républicain national et social. 

Ayant ainsi sommairement résumé les bases éssen-. 
tielles de notre. programme, nous nous tournons vers ; 
tous les républicains nationaux et nous leur disons : 
L'heure est venue d'opérer le grand send nsRel 
de tous les Français qui, répudiant les doctrines 2. 
lectivistes, veulent leur pays libre, pacifique eb 
prospère. ARE à 

: De la constitution de ce grand Parti républicain 
national et social dépendront non seulement le 
résultat des élections de 1932, mais encore l’activité 
de toute la prochaine législature et le redressement 
total et définitif du pays. Les républicains nationaux 
ne seront assez forts pour imposer leur volonté que 
s'ils sont groupés. Voulez-vous aller à la victoire 
en 1932 P Ou assister au triomphe du socialisme et 
du communisme ? Toute la question est là. 

Les hommes au pouvoir ont besoin de s'appuyer 
sur des formations massives, sinon ils en sont réduits  . 
à des alliances incertaines, à des combinaisons poli- 
tiques qui rendent singulièrement difficile la conti- 
nuité de leur effort. Les Français doivent le com-. 
prendre, et pour faire triompher leurs idées aux 
élections de 1932, pour envoyer à la Chambre une 
majorité compacte, ils adhéreront à nos organisa: 
tions, car le Parti républicain national et social 
n improvise pas la victoire, il l’organise. 


Un communiqué à la presse du 2 nov. 
1930 (1) donnait le texte suivant d’un ordre du 
jour de la commission exécutive du Parti répu- 
blicain national et social (2) : : 


La commission exécutive du Parti républicain 
national et social vient de se réunir à son siège, 
31, awenue de l'Opéra, sous la présidence de: 
M. Pierre Taittinger, député de Paris, président. 
Voici l’ordre du jour adopté: 


Rentrée des Chambres. — La commission exécu- 
tive du P. R. N. S., estimant que la stabilité gou- 
vernementale est, à l’heure actuelle, un des facteurs 
essentiels de l'équilibre économique et financier, 
du maintien de l’ordre à l’intérieur et de la sécu- 
rité à l'extérieur, souhaite que le gouvernement 
retrouve au Parlement les majorités qui l'ont sou- 
tenu depuis sa formation. 

Sécurité nationale. — Plaçant avant toute autre 
préoccupation la nécessité de maintenir la paix, la 
commission définit ainsi le programme du P, KR. 


(x) Nous en empruntons le texte aux Débats (2. 1x1. 30). 

(2) Le comité exécutif n'est pas encore définitivement 
constitué. En font partie notamment : MM. Pierre Taittin- 
ger, Emmanuel Evain, député ; Jean Bataille, avocat au 
Barreau de Lille ; Simon, professeur agrégé de l'Univer- 
sité; Eugène Mionnet, de Crazannes ; Vallein, président 
des syndicats agricoles et commerciaux ; Clément Villeneau \ 
et Frouin, anciens députés ; de Jesse Charleval, proprié- 
taire. 


& REAPTTAS. 


RDS A LE UN SURLE 0e ANSE 
N. S., en ce qui concerne les débats qui foni s'enga- | ris 
ger prochainement devant les Chambres à propos | lesse. II se ouit qu’el 

du vote des dépenses militaires: « Rien que ce qu’il | oppositions aussi in justifiée 
faut, mais tout ce qu'il faut. » | sées contre elle. L’expérien 

Elle décide en outre que le parti Combattra, au | adaptations nécessaires que comporte toujo 
moment des élections de 1932, les députés sortants | mise en train d’une loi de cctte importance. 

qui auront refusé ou se seront abstenus de voter F 


Fidèle à ses déclarations antérieures, 
les crédits demandés par le gouvernement et recon- | sidère que, pour assurer une plus juste rémun 
nus indispensables par les commissions de l’armée, 


] n tion du travail, le vote de la loi des assuraï 
= de la marine et de l'aéronautique, pour assurer la | sociales doit être complété par la généralisation. 
défense nationale. 


ES | allocations familiales, tout employeur étant K 
_ Groupes de la Chambre. — La commission dément | ment tenu d’adhérer à une Caisse de compense 
les informations d’après lesquelles les fondateurs | Conformément à la proposition de loi déposée F 
du P. R. N. S, appartenant déjà au Parlement groupe parlementaire. HER MEET 
auraient l'intention de constituer, dès maintenant, Une fois de plus, il réclame pour les tra de 
un groupe indépendant à la Chambre, Elle rappelle | }, bénéfice de congés payés. | : 
. que, fondé en vue des élections de 1932, et soucieux Des grèves récentes ont. montré autel 
seulement de les préparer, le P. R. N. S. n'envisage 


Fes cali %. notre législation sur la conciliation et l’ar 
PR Ch pen aucune. modi ication aux groupes dans les conflits collectifs. Une réforme de 
M"de) 14 ambre. 


Rp ’ législation s’impose qui, par l’organisation de. 
Rapports avec les groupements nationaux. — | 4. . TEA RAS se 2 
 Désireux de collaborer cordialement avec les autres seils permanents dé conciliation, permelte, 


Li 


es 


ÿ 
45 


ee 


LS 


“ticiper aux efforts de ce comité et à 
_cipline imposée par lui. M 
= Propagande. — La commission exécutive adresse 
ses vifs 

membres du parti qui, en moins de huit jours, ont 


_ déjà constitué à Paris, en banlieue et en province, 


partis nationaux, le P. e 
se constitue, à la veille des élections, un comité 


d’arbitrage chargé de Ja désignation des candidats 
et tenant compte des possibilités de chaqüe parti 


dans les différentes circonscriptions. 
Le.P. R. N., S. se déclare prêt à 


3 


l’avance à par- 


remerciements et ses félicitations aux 


un nombre important de comités et qui, ayant com- 


pris que l’amOur du pays doit se concilier avec 
_lamour du peuple, étendent chaque jour leur. 
action sociale. 


Parti démocrate populaire 


Déclaration du Parti (16. 11. 30). 


Les 14, 15 et 16 novembre ïg3o s'est tenu 


à Paris le 6° Congrès national du Parti démo- 
crate populaire. Fe 
A l'issue de ce Congrès la déclaration sui- 
vante a été lue et publiée dans le Petit Démo- 
crate (23. 11. 30) : RC 


Le Parti, fidèle à ses déclarations antérieures et 


à son esprit de collaboration entre les partis répu- 


blicaïns, résolu à donner à l’action politique une 


_ allure conforme aux aspirations des générations nou- 


velles, approuve son groupe parlementaire de donner 
son concours au gouvernement Tardieu-Briand. 

11 déplore que l’action du gouvernement soit con- 
trariée par l'attitude équivoque tant de ceux qui, 
tout en affirmant qu'ils approuvent sa politique, 
votent contre lui, que de ceux qui, votant pour lui, 
combattent celte même politique dans le pays. 


Politique sociale (!). 


Le Parti démocrate populaire a salué avec joie le 
vote définitif, par la presque unanimité des deux 
Chambres, de la loi des assurances sociales. Dès le 
premier jour de sa fondation, il avait réelamé la 
réalisation de celle réforme, indispensable pour pro- 
téger les travailleurs et leurs familles contre les 


me 


(:) Les sous-titres figurent dans le Petit Démocrate. 


NS érnee Lo bell avant toute cessation de travail, aux parties en 


observer la dis-: 


| populaire demande que ces efforts soient conti 
| et intensifiés par la collaboration de l'Etat, 


| notamment en ce qui concerne la construction 4 
| bitations à loyer moyen et l'adaptation néc 


| ses forces la coordination que ce ministère a 


* çaisés ou internationales. 


misme menée dans un but politique et qui ris 


de confronter leurs intérêts, et, si possible, 
concilier. Cette réforme implique le respect à 
-et la protection légale du droit syndical, 

La loi du 26 juillet 1925 a institué des Cham 
de métiers destinées à donner à l’artisanat une 
nisation représentative, Profondément attaché 
défense des intérêts de l’artisanat, le Parti démo 
populaire regrette que, jusqu'ici, cette loi n'ait 
qu'une application timide et tout à fait insuffis 
: La question de l’habitation, enfin, reste pour l 
semble des familles françaises, et notamment 
familles nombreuses, un problème d’une an 
sante actualité. Sans méconnaître les efforts 
faits et les résultats obtenus, le Parti déme 


départements, des communes et de l'initiative pr 


de la loi en vue du développement de la constrw 
d‘habitations rurales. LATE 

Conscient de l'intérêt primordial que prés 
l'hygiène publique et la lutte contre les fl 
sociaux, le Parti démocrate populaire se félici 
la création, qu'il préconisait depuis longtemps, d 
ministère de la Santé publique. Il aidera de tot 


objet de réaliser avec les initiatives privées, 


Politique économique, agricole et financièr 


La France n'a pas échappé aux répercussio 
la crise économique qui sévit actuellement dans 
monde entier. Relativement peu touchée par le € 
mage, elle jouit d'une situation privilégiée … 
lPétranger lui envie, Le Parti démocrate popu 
ne saurait donc s'associer à la campagne de 


d’aggraver, par l'inquiétude qu’elle dév 
situation économique elle-même, 

La situation privilégiée de notre pays est dit 
pour une large part, à l'équilibre dé sa prod 
tion agricole et industrielle. Il faut renforcer 
équilibre et donc résoudre le problème ag +cd 
Ce n'est pas par des déclarations doctrinales d'A 
marxisme plus ou moins édulcoré, ni, par ü 
politique qui aboutiraïit à la création dangereuse d' 
parti de classe, qu’on y parviendra. II faut enc@ 
rager l'effort d’un syndicalisme rural, professionn 
libre et organisé, donner aux coopératives agrico 


eloppe, 


not 


otéger notre agri 
social, faci 


liter l’ 


; développer l'hygiène à la campagne ; assurer 
dignité et la stabilité des travailleurs agricoles. 
le plan international, enfin, une étroite coopé- 
ration doit être réalisée à Genève entre les repré- 
ants de l’agriculture, du commerce et de l’industrie. 
En conséquence, le Congrès demande au Par- 
ent de voter sans délai la révision des baux à 
rme, en vue de la réduction des prix excessifs 
location, et insiste pour que le Sénat adopte 
fin le projet de loi sur l'indemnité de plus-value 
: fermiers et métayers sortants. 
Les difficultés se sont révélées particulièrement 
sérieuses parmi les intermédiaires des Bourses des 
valeurs et du éommerce, qui n’avaient pas su résister 
s années dernières aux excès spéculatifs,. Ainsi 
apparaissent particulièrement opportunes la réforme 
du marché des valeurs actuellement à l'étude et les 
iesures proposées par le groupe parlementaire: du 
pour la protection de l'épargne. £ 
n présence d’une épargne populaire de plus en 
us étendue, qui doit contribuer puissamment à 
Pestor éconornique du pays, il est non moins urgent 
de procéder à une révision d'ensemble de la légis- 
ation des sociétés, pour assurer dans un esprit 
mocratique les droits des actionnaires et protéger 
apital-épargne. ARRET + ÿ 
* La réalisation du plan d'équipement national 
élaboré par le Gouvernement paraît devoir apporter 
au pays un élément d'activité précieux dans les 
circonstances présentes, en même temps qu'un 


Congrès se prononce, en conséquence, pour le 
ote et la mise à exécution immédiate de ce projet. 
Le Parti approuve la politique d'amortissement 
i doit permettre à longue échéance un important 
légement de la dette nationale. Décidé toutefois 
à réduire sans délai, dans toute la mesure du 
. possible, les charges qui pèsent sur les contribuables, 
il estime qu’on ne saurait légitimement négliger 
l’occasion qu'apporte à cet égard la possibilité de 
conversion d’une fraction de la dette publique. Il 
affirme corrélativement la nécessité d’accorder, sous 
une forme à déterminer, des compensations aux 
petits rentiers victimes des circonstances. 

- I] se prononce une fois de plus pour une réforme 
_ d'ensemble de notre système fiscal dans le sens de 
la simplification et de l’unification réalisées dans 
un esprit de justice démocratique, et demande que 
cette réforme s’étende aux finances départementales 
et communales. : 


+ :. Politique extérieure. 

- La situation extérieure, telle qu’elle résulte des 
événements de ces derniers mois et notamment de 
la fièvre nationaliste et fasciste qui semble gagner 


de proche en proche tous les mécontents de la paix, 


est assurément sérieuse, Il serait absurde cependant 
_d’en exagérer les dangers, comme d'en négliger la 
gravité. ee - ; 
_ Le Parti démocrate populaire rappelle que le 
respect des traités, le désarmement moral et l'har- 
_monisation des économies nationales sont les con- 
ditions et les garanties essentielles de tout ordre 
international, | 

Il reste fidèle sans réserve à la trilogie de la sécu- 
rité, de l'arbitrage et du désarmement, telle qu’elle 


# 
SLPER 
NET PRE: 
jeu FT UP 


nements successifs de la France, par son ministre 
_ des Affaires étrangères. Il estime, en particulier, 


e développement de ses possibilités ultérieures. | 


CASE À on x : 


interprétée depuis cinq ans, dans les gouver- 


qu'aucun de ces trois termes ne peut se réaliser 


isolément dans sa plénitude, bien qu’il y ait nécess 
sairement entre eux une certaine subordination. : 
Chaque progrès dans le domaine de la sécurité et on 


de l'arbitrage doit permettre un effort de limitation 
des armements. Cette limitation progressive, loyale- 
ment observée et soumise à un contrôle efficace, 
devient alors un élément de sécurité, Dans ces con- 
ditions, Tien me doit empêcher le gouvernement 
de prendre l'initiative de propositions conerètés 
pour Ja limitation générale des armements. 13 

Le Parti démocrate populaire considère qu'une. 
paix durable exige l'avènement d’une Europe orga- É 
nisée. Il approuve l'initiative du gouvernement | 
français, Qui, au cours de la dernière session de la 
Société des Nations, a précisé son point de vue sur 
la nécessité et les possibilités d’une union eur6- 


“péenne, Une politique de collaboration réelle entre A 


les peuples de l’Europe, facilitant entre eux les. 
relations économiques, atténuera la gravité des 
difficultés politiques et contribuera ainsi puissam-. 
ment à l’organisation de la paix. D SMEIDE PAR FE 
Cette politique n'est pas, comme d’aucuns le: 
prétendent, une polilique d'illusions, Elle n’est pas 
contraire à la sécurité des peuples, elle est apte à 
la renforcér. Elle seule peut dissipér un certain … 
nombre de difficultés pratiques nées de la nou- 
velle distribution -de l'Europe créée par les traités 
de paix. Politique à longue échéance, inspirée ‘par 
‘l'idéal le plus généreux, mais soucieuse d’assurer 
chacun de ses pas et de ne pas troubler inutilement 
ce qui existe, elle est la politique que nous avons 
toujours préconisée et qui correspond à la volonté : 
profonde du peuple français. A 


. Motions Votées par le Congrès. : 


Le Petit Démocrale (23. 11:30), en même. 
temps que la déclaration du Parti, a publié 
le texte de quatre motions que nous reprodui- 
sons in evtenso : PA 


Motion sur la politique extérieure. 


Le Parti démocrate populaire, ayant constamment 
approuvé la politique pratiquée à Genève par L 
M. Briand, qui est seule conforme aux vœux d'une | … 
France pacilique et forte de sa confianice dans ses 
destinées, à 

Réprouve énergiquement la campagne abominable 
d’injures et de diffamation dirigée contre M. Briand, 


/ campagne qui, en visant le ministre des Affaires à 


‘étrangères, atteint le prestige même de la France LE 
‘devant l’Europe et le monde. AR SA 


Motion sur l'Alsace et la Lorraine. 


Dès son origine, le Parti démocrate populaire a : 
-rencontré de vives sympathies en Alsace et en Lor- 
raine. Le Congrès forme le vœu que les relations qui 
se sont ainsi établies deviennent de plus en plus 
étroites et consolident, pour une part appréciable, le 
rattachement des provinces recouvrées à la mère patrie. 

Le Congrès est persuadé que le sentiment fran- 
çais est unanime dans les trois départements, et il 
insiste pour qu'aucune distinction arbitraire n’y soit 
faite entre les citoyens, Il déplore et\ réprouve. 
comme néfastes et nuisibles à la cause de la paix 
les campagnes tendancieuses qui présentent aux 
yeux de la France et du monde une partie des Alsa- 
ciens comme suspects de séparatisme. 


À 


et 1929, il fait un appel pressant au gouvernement 
et au Parlement pour obtenir le vote du projet 
_ d’amnistie promis depuis plusieurs années et devenu 
‘ une nécessité absolue à la suite du verdict d'acquit- 
tement de la Cour du Doubs, Il estime que cette 
_ mesure d’apaisement est seule capable d'effacer de 
_  regrettables malentendus. 
:  ]I réitère aussi le désir de voir pratiquer une poli- 
_ tique sagement et hardiment régionaliste, inspirée 
; es le respect des promesses solennelles qui ont été 
aites, et tenant compte aussi des aspirations sociales 
des masses laborieuses., 


Motion en faveur du suffrage féminin. 


Le Parti démocrate populaire renouvelle ses décla- 

_ rations antérieures en faveur du suffrage féminin. 
. Il fait appel aux forces nouvelles que peuvent 
* apporter les femmes pour l'aider à faire triompher 

dans l'opinion et à réaliser pratiquement son idéal 
de paix et de justice sociale. 


Motion sur la réforme de l’enseignement. £ 


. Le Parti démocrate populaire, prenant acte des 
es de sa Commission d'étude, des résultats de 
“enquête menée auprès de ses Fédérations et de ses 
éctions par le bureau d’études du Parti, et s’asso- 
dant aux conclusions du rapport présenté sur cette 
_ enquête, affirme sa volonté de résoudre le problème 
_ de l’école unique par la réorganisation de l’enseigne- 
_ ment conformément à l'intérêt général du pays et 
aux exigences de la justice sociale et de la liberté. 
= Il se prononce pour une coordination des divers 
degrés de l'enseignement permettant d’une façon 
_ normale l'accession des enfants les mieux doués de 
l’enseignement élémentaire du premier degré aux 
… dfverses sections de l’enseignement du second degré. 


L'enseignement primaire. 


: Il préconise, à cet effet, une organisation meil- 
leure de l’enseignement primaire actuel, tendant à 
une élévation générale du niveau de l'éducation 
populaire par une fréquentation scolaire mieux assu- 
rée, par la prolongation de la scolarité, la simplifi- 
cation des programmes élémentaires, l'adaptation de 
l'enseignement complémentaire et postscolaire, dans 
ses programmes et dans ses horaires, aux réalités 
professionneiles et régionales. 


ge 3 L'enseignement du second degré.: 


L'enseignement du second degré doit s'adresser à 
. tous les adolescents susceptibles de le suivre avec 
no RER et leur donner üne formation générale sem- 
:  blable, quelle que soit la section à laquelle les des- 
tinent leurs aptitudes, leurs goûts et la volonté de 
leurs parents ; à cet cffet, il coordonne à l’enseigne- 
ment secondaire traditionnel Jes enseignements pri- 
maire supérieur et technique et comprend notam- 
ment une section « normale » pour les futurs maîtres 
de l’enseignement du premier degré. 


Les matires. 


Ceux-ci recevront une formation complémentaire 
spécialement pédagogique dans des centres régionaux : 
nommés par les recteurs d’Académie, ils seront rat- 
in ES au seul ministère de l'Instruction publique. 

es maîtres du second degré continueront à être : 
artiellement recrutés par la voie du concours d'’agré- 
Aline La licence d'enseignement devra être com- 


Réitérant les vœux émis par les Congrès de 1928 | 


. de personnalités fortes et originales. 


‘d'accéder à l’enseignement du second degré ser: 


LLACAT L 
plétée d’un di d'aptitude à l'ense 
second ré. Le st rofesseurs 
strictement défini. . 


° 5 2 


Le mode de recrutement des maîtres ’ensel 
ment supérieur devra tendre à faciliter l’avènen 


Les épreuves de sélection. 


grandes écoles constituent le barrage normal à l’e 
trée de l’enseignement supérieur, le passage du pr 
mier au second degré ne peut se réaliser que par 
épreuves de sélection conçues d’une manière ass 
stricte pour éviter l'encombrement des classes 
second degré, mais assez souple pour n'écarter 
cours de route aucune vocation, aucune aptitude ta 
dive. Ces épreuves exigent la collaboration € 
maîtres des deux degrés, les premiers faisant col 
naître le développement antérieur de l'enfant, le 
seconds jugeant de ses aptitudes et connaissances 
actuelles. à TE En 


La gratuité. 


+ 


La possibilité offerte aux enfants les mieux dou 


un leurre, surtout en ce qui concerne les enfants 
des campagnes, s'ils devaient être empêchés d'e 
bénéficier par la situation de leurs parents. La seu 
gratuité de l’externat ou des inscriptions aux Facultés 
ne créerait que de nouvelles déceptions. Il convic 
dono que la gratuité des frais d'entretien et, éven- 
tuellement, une indemnité pour manque à gagn 
soient accordées aux familles des enfants sélection- 
nés quand elles ne sont pas soumises à l'impôt po 
un revenu suffisant et compte tenu du nombre di 
leurs enfants. | 
La gratuité totale ou partielle des frais d'entretien 
des enfants et les indemnités éventuelles pot 
manque à gagner accordées aux familles pourron 
être utilisées par celles-ci dans les internats de l'en: 
seignement public, dans les établissements di 
externats de lycéens ou dans les internats des établi 
sements libres agrégés au service national de l’ense 
gnement. Les établissements libres agrégés devront 
ne recevoir, comme les lycées d'Etat, que des enfants 
ayant subi l'examen de sélection et réaliser la gra 
tuité scolaire dans les mêmes limites que l’enseign 
ment public. Leurs maîtres devront aussi posséde 
les diplômes d'enseignement requis pour les profc 
seurs de l’enseignement publie du second degré. I 
seront soumis au contrôle de l'Etat et rémunérés par 
lui, sous la seule réserve que l'importance de 
population scolaire de l'établissement privé légitime 
cet effort financier. + 144 


LS 


ere 


L'Université, institution autonome. 


MA. 


Ces diverses réformes impliquent une transforma= 
tion profonde de l’Université. On doit concevoir 
celle-ci, selon certaines tendances du droit moderne; 
comme une institution autonome sçus le contrôle 
des pouvoirs publics avec une collaboration entre le 
service public, l'initiative privée et les usagers des 
établissements, soit publics, soit privés, d'ensei- 
gnement. es ê À 

À cet effet, les familles, les ‘associations profes- 
sionnelles et syndicales, les pouvoirs municipaux; 
dont la faculté de subventionner l’école ne doit pas 
être limitée à l’école d'Etat, les maîtres des divers 
enseignements doivent participer personnellement ou 
par leurs représentants à des Conseils chargés aux 
divers degrés d'assurer la meilleure adaptation de 


s Conseils d'enseignement du second et du troi- 
“ième degré, du Conseil supérieur de l'instruction 
"publique, Les attributions de ces Conseils ét leur 
composition varieront avec les divers degrés de l'en- 
| seignement et ses différents modes. Dans tous les 
cas où les intérêts de la famille sont directement 
ngagés, le nombre des représentants des chefs de 
famille devra être supérieur dans chaque Conseil au 
fiers du nombre total de ses membres. Dans tous 
les Conseils où les divers types d’enseignement sont 
intéressés, les représentants des maîtres de l'ensei- 
gnement libre seront appelés à collaborer avec ceux 
maîtres de l’enseignement public. 


— L'enseïgnement libre. 


È En dehors de l’organisation générale de l'institu- 
- Son universitaire ainsi définie, les droits restent 
 ealiers d’un enseignement libre et payant auquel 
peuvent recourir les familles pour les enfants qui 
n’ont pas subi les épreuves de sélection ou qui n’y ont 
pas satisfait, ou pour lesquels elles souhaitent le 


bénéfice d’une autre formation. 


rt 


BRÈVES STATISTIQUES 


_ [Les diocèses indigènes d'Asie 
à ME 
De l’agence internationale de Presse Fides 
"(r7 juin 1930) : 
nn " s se | ï 
_ Rome. — Depuis son avènement au Souverain 
_Pontificat, S. S. Pie XI a nettement marqué sa 
 wolonté de confier à des évêques indigènes la res- 
_ ponsabilité des âmes en un certain nombre de 
Missions d'Asie. Cette volonté vient d'être affirmée 
. à nouveau par la création de deux nouveaux diocèses 
_ indigènes aux Indes. Æ., 
* Au début du pontificat de S. S. Pie XI, les quatre 
- diocèses Syro-Malabar des Indes étaient les seuls 
- territoires confiés en Asie à des chefs indigènes. 
Actuellement, 21 territoires des Indes, de Chine 
Let du Japon ont des évêques indigènes, et le cin- 
quième de la population catholique indigène de ces 
trois pays se trouve dirigé par ces évêques, exac- 
tement 1 143 769 sur 5 774 637. ù 

12 de ces 21 territoires se trouvent en Chine. 
Ils comptent 253 731 catholiques, sur une popu- 
_ Jation catholique totale de 2 486 841, donc un peu 
plus de dix pour cent de la population catholique 
chinoise: Les six premiers évêques chinois ont été 
sacrés par le Saint-Père, à Saint-Pierre de Rome, 
le 28 octobre 1926, et les deux plus récents, ceux 
: de Shunking et de Wanhsier au Szechwan, ont été 
_ sacrés le 24 février dernier par le délégué aposto- 
lique en Chine. La liste des vicariats apostoliques 
chinois s'établit comme suit : 


Le < 


ù 


Wic, ap. Suanhwafu (Hopeh)  Clergé séc. 27 644 cath. 
Vic, ap. Haimen (Kiangsu) Clergé séc. 32 693 — 

Vic. ap. Fenyang (Shansi)  Clergé séc. . 15 605 — 

Pr, sp. Puchi (Hupeh)  Francisc... 1 854 — 

Vic, ap. Ankuo (Hopeh)  Lazaristes., 28 576 — 
Vic, ap. Taichow (Chekiang) Lazaristes., 4574 — 


| Vic. ap. 


- actuellement confié au clergé indigène, ces catho-. 


P 
Report : 


Tsining : (Shansi) 


3 Clergé séc. 24 44r cathe 
Pr. ap. Chaosien  (Hopeh)  Clergé séo. 30 918 — ; 
Pr. ap. Yungnien (Hopeh)  Clergé séc. 38 889 — 
Pr. ap. Yachow  (Szechwan) Clergé séc. 7 182 — 
Vic. ap. Shunking (Szechwan) Clergé séo. 18 395 — 
Vic. ap. Wanhsien (Szechwan) Clergé séc, 22 960 — 
TOMAEse eee se 253 93x cath. 
à, À \ 


HR MSA EE 
. Aux Indes, 26 pour 100 de la population catho- 
lique, soit exactement 825 340 sur 3 o8r 036, est 


liques étant répartis comme suit par diocèses : 


Archidioc. d'Ernakulam 
Dioc. de Changanacherry 
— Kottayam 
— Trichur 
Dioc. de Tuticorin 
— Mangalore 
— Kumbakonam : 
— Kottar 


Rite syro-malabar 


Rite latin 


STOTA see Loue 


Quant au Japon, étant donné les conditions très 
spéciales de répartition de la population catholique 
en ce pays, les deux tiers des fidèles se trouvent dans 
le seul diocèse de Nagasaki. Dès lors, l’unique 
vicaire apostolique japonais, Mgr Hayasaka, gou: 
verne 63 008 catholiques indigènes. ASS 

Si l’on considère l’ensemble de l’Empire, Naga-. 
saki représente 30 pour 100 des 206 754 catholiques 


répartis entre le Japon, la Corée et Formose. 


L'effectif des organisations de libres-penseurs ki 


( 


en Allemagne et en Autriche 


De Dus Neue Reich (14. 6. 30) : 


= A la dernière assemblée générale des associations LE 
de libres-penseurs autrichiens, le secrétaire de la 
Fédération a rendu compte que les neuf organi- 
sations provinciales du pays comprennent 322 
groupes locaux avec ün total de 45 oo0o membres 
dont 27 000, en chiffres ronds, pour la seule région 
viennoise, Ainsi que l’expose en détail la 2° édition, 
toute récente, de la brochure du P. Cyrille Fischer 
intitulée Les libres penseurs prolélaires (142 pages. 
Prix : 2 marks d’Empire ou 3,30 schillings 
autrichiens ; librairie du Neue Reich n° 8), la 
Fédération remonte à :‘l’ « Association des non- 
confessionnels de Vienne » en 1905 ; le président 
était alors Ludwig Wutschel, franc-maçon et député 
social-démocrate au Reïichsrat, Le mouvement s’est 
notablement étendu depuis la guerre. L’ « Asso- 
ciation de la libre-pensée et de l’incinération » en 
Allemagne a tenu cette année son assemblée * | 
générale à Berlin. En ce qui concerne l'effectif de | 
l'association, il a été rendu compte que, durant 
l’année écoulée, il y eut 52 428 admissions nouvelles. 

Le nombre des membres s'élève actuellement à 

5go 033, dont 291 951 rien qu’à Berlin. L'organisation 
financière de l’association est elle-même en progrès: 

la balance de l’année 1929 s'établit avec un solde 
créditeur de 1 049 700 marks d'Empire. 


= Du Journal Officiel du 3r oetobre 1928, 
ne (p. 2 496) 


; Ba. —— M. Adrien Dariac, député, demande à 
a le ministre des Finances quel est l'effectif des 
- fonctionnaires et agents de tous grades, civils et 
militaires, rémunérés sur. les fonds de l'Etat, en 
_discriminant les agents titulaires, les agents auxi- 
_liaires et temporaires, aux dates des 1° janvier. 
1914 et 1° janvier 1928. (Question du 30 juin 1928.) 


LE Réponse. — La dernière enquête sur les effectifs 
_des personnels de l'Etat a porté sur la situation aux. 
_ 1® janvier 1914 et 1% janvier 1927. Les résultats, 
au en seront consignés dans Je tableau suivant, ne 


er JANVIER 491% | {er JANVIER 1927 


Se TE Fonctionnaires titulaires. . (1) 351 961 (1) 400 156 
ATRINAÎTESEe 2-0 De cents d'ete 18553. . 52 162 
+ 94943 ,94 830. 


5A7 448 
154 023 


*A65 457 
152 293 


Ne tanebete 617 750 707 174 


_ TOTAL GÉNÉRAL. 


(1) Ces chiffres ne comprennent pas le personnel des chemins de Es de * 
78 rt el des chemins de fer d’Alsace-Lorraine. 


x 


Crédit artisanal 


724 pu Journal Officiel du 28 juin r930, Ch. 
2 AP. 2773) : 
I 


8828. — M. Catalan demande à M. le ministre du 
Travail à quel chiffre s'est élevé, au 31 décembre de! 
chaque année, depuis l” institution du crédit artisanal, 
le montant global des avances en cours, compte tenu 
des remboursements effectués sur les avances accor- 
dées au titre du crédit aux sociélés coopératives 
d’artisans prévu par la loi du 27 décembre 1923. 
(Question du 22 avril 1930.) 


Réponse. — Le tableau ci-dessous indique le mon- 
tant global des avances accordées chaque année, 
depuis la mise en application de la loi du 27 
décembre 1923 (x) relative au crédit à l'artisanat, 
aux sociélés et unions de sociétés coopératives d'arti- 
sans, ‘ainsi que le montant des remboursements 
annuels effectués par lesdites sociétés et unions:. 

Avances ‘accordées en 1925, 800 000 . fr. ; rem- 
boursements effectués en 1925, néant. 

Avances accordées en 1926, 1 950 000 fr, ; 
boursements effectués en 1926, néant, 
Avances accordées en 1927; 1 070 000 fr. ; 
; boursemenis effectués en 1927, 206 250 fr. 


rem- 


rem- 


(G) D. C.,'t r2, col. 1253. 


chaque année, depuis l'institution du crédit artisan 


par l’article 5 de la loi du 27 décembre 1928. @ 
tion du 22 avril 1930.) 


dispositions sur le crédit individuel. 


“tative, ce n'est qu’à partir de cette date que l'applis 
“cation des dispositions sur le crédit individuel a :pu 


s cc 
boursements ectu 
| Avanceg a en 
boursements effectués en 1929, 7 
Le montant global des avances accordées | ( 
l'origine jusqu’au 31 décembre 1929 eaux soc 
et unions de sociétés coopératives .d’artisans s'él 
donc à 7025 000 fr., et le montant des rerabot 
sements effectués durant la même période, 
lesdites avances, à 922 968 fr, 75. Au sujet du mo 
tant des remboursements, il y a lieu d’observe 
le remboursement des avances aux sociétés et - 
de. sociétés coopératives d’artisans ne commence « 
six. mois après la date du versement de ces. avan 
aux sociétés et unions de sociétés. 155 


ue FE Fe 


8829. — M. tite demande à M. le ministre « 
Travail à quel chiffre s’est élevé, au 31 décembre 


le montant global des avances en cours, compte ;i 
des remboursements effectués sur les avances acca 
dées au titre du crédit aux petits artisans pr 


Réponse, — Le tableau ci-dessous donne le 
tant des avances accordées chaque année aux banqu 
populaires, depuis la mise en application de la loi 
du 27 décembre 1923 relative au crédit à l’artisana 
en vue d'assurer le service des prêts individuels 
artisans, prévus par l’article 5 de cette loi: 

Avances accordées en 1925, 350 000 fr. 

Avances accordées en 1926, 1 550 000 fr, 

Avances accordées en 1927, 50 000 fr... 

Avances accordées en 1928, 2 100 000 fr. 

Avances accordées en 1929, 6 millions de fra 

Le tableau.des avances annuelles appelle les .obser: 
yations suivantes : pendant les premières années qui 
ont suivi le vote ma la loi et la publication du déc 
du 27 juillet 1924 portant règlement d'administr 
tion publique pour l'application de la loi, l'att 
bution des prêts aux petits artisans était subardonn 
à la condition légale de la garantie d'une soci 
de caution mutuelle, Les difficultés éprouvées. 
les artisans à constituer des sociétés de caut 
mutuelle paralysaient en quelque sorte le jeu d 
L'article: 
de la loi de finances du 26 mars 1927 ayant rendu 
la garantie d’une société de caution mutuelle facul: 


E 


normalement commencer. A la suite de cette mod 
fication, les banques populaires ont fait plus la 
gement appel aux avances (2100 000 fr. d’avanc 


en . 1928 et 6 millions de francs em 1929} 
dont 2750000 ‘fr. pour le premier. semestre, d 
1929). Ÿ 


Ainsi, au 30 juin 1929, le montant total des avances 
accordées s'élevait à 6 800 000 fr. Quant “aux “vas 


‘boursements effectués aux banques populaires 


les artisans bénéficiaires de prêts, il résulte des re : 
seignements fournis par lesdites banques qu’il 

s'élevaient à 207 745 fr. 45 au 30 juin 1929. Après 
entente avec M. le ministre des Finances, de 
mesures ont été arrêtées en vue du reversement à 
Frésor, pour inscription au crédit du fonds de dota 
tion, des premières sommes ainsi remboursées a 

banques populaires par les artisans (x). $ 
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L vain ne des patrons is les pays fananis | 


e : Du B. P.. PC, Van Geste, O, P., aumônier 
. général dés Jeunes Patrons chrétiens (Vie Intel- 
ES 10. 4. 30, PP. Poe FA 


Dr Li Le principes Den 


der J« Algem. Christelijk Verbond van Wagon » 


Ê (Confédé ration générale des Patrons chrétiens) ©) 


: Fe 3) Comme dans les pays voisins, le mouvement 
| social s’est développé chez nous dans le cadre et sur 
la base de l'organisation des classes. Ainsi nous 


4 tant dè compétence par le T. R. P. Rutten, P. O. 

le « Belgische  Boerenbond »,. dont la puissance et 
l'expansion croissante provoquent l'intérêt même 
Pa; l'étranger ; le mouvement des classes moyennes, 
. qui lui aussi se développe de jour en jour ; et enfin. 


‘action sociale — l'association des patrons catho- 
liques (8). Le principe de l’organisation des classes 
l’a pas été, chez nous non plus, admis sans examen. 
On nous a reproché de diviser, en l’adoptant, au 


Bit naguère aux syndicats d'ouvriers ? Mais en son 
temps déjà Léon Harmel avait compris que les syn- 
* dicats mixtes ne pouvaient, eu égard aux circon- 
_ stances, inspirer confiance, N’avait-on pas remarqué, 
au premier congrès ouvrier : « Le syndicat mixte 


sociale relative que nous sommes loin d’avoir. 
de passions s’agitent aujourd’hui, trop d’inquié- 
_ tude et de défiances se manifestent de tous côtés. » 
pure plainte uniforme se retrouvait sur leurs pese 
Le syndicat mixte manque de sincérité. » (4) 
| ÉD'aillenre: les directives pontificales de Téon: XII 
_ et de Benoît XV et celles contenues dans la dernière 
- lettre à Mer Liénart n'ont jamais cessé d’approu- 
ver l'institution de syndicats séparés, sous la con- 
 dition, pour ne citer que la lettre à Mgr Liénart, 
« que les associations syndicales soient des instru- 
ments de concorde et de paix, et dans ce but 
l'Eglise suggère l'institution de Commissions mixtes 
comme un moyen d'union entre elles » (5). 


(1) Cet article a été reproduit en grande partie par 
_l’Effort (8. 6. 30), d’après De Roomsch-Katholieke Werk- 
| gever, organe des patrons chrétiens. 

Les sous-titres sont de l’auteur. 

4) Voir abbé L. Corens : La formation des dirigeants 

d'œuvres sociales : Ecole centrale supérieure pour ouvriers 


chrétiens. Louvain 1929. (Sauf indication contraire, les : 


notes sont de l'auteur.) 

(4) Léon Harmel, par G. Gurrron, II, p. 26. 

(6) Voir le texte de cette lettre de la S. C. du Con- 
cile dans D. C., 1. 22, col. 387-395. ee de la D. G.) 


QUMENTATION CATHOLIQUE » Le 


Syndicats séparés qui n'unissent que les membres 


* avons la « Ligue ouvrière chrétienne », dirigée qe ‘intime, en vue de défendre ct de promouvoir leur 


Lo dernière ramification de l'arbre orient de notre 


- lieu de concilier, et d’accentuer encore la distinc- 
Lion des classes, N'élait-ce pas l’objection que l’on 


l'application de la législation sociale et à défendre 


_ réclame, pour donner ses fruits, une tranquillité 
Trop . 


Re 
Le 


» 
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Mais si l’on accorde le droit à l'existence à des 

d’une seule profession et ne visent directement que 
leurs intérêts économiques, n’accordera-t-on pas 
bien plus ce même droit à l’ organisation des classes? 
Celle-ci, en effet, se fait accepter en raison de cette 
constatation irrécusable : que les hommes sont | 

divisés en classes distinctes avant toute organisation, 
et que celte classification les différencie entre eux, 
dans leurs besoins comme dans leurs er à 
C'est là la donnée naturelle indéniable qui est préa 
läble et doit servir de base à toute organisation 7 
solide, À celle-ci il appartiendra alors de pourvoir 
aux,.intérêts des membres de la classe organisée et 

de prévenir leurs besoins par l’ensemble de ses insti- 
tutions sociales, Cette conception fut approuvée. 
par l’ « Union sociale de Malines », et l’on peut lire 
au n° 5r de son Code social: « La similitude 
d'intérêts, d’ occupations, de culture, d d’habitudes de … 
vie, de modes, de participation à la répartition. des, sr 
biens économiques, crée entre membres d’une même a 
classe une tendance à se grouper d’une manière plus 


bien commun particulier. » ( Pp. 64-65.) se) 

Notre, organisation de patrons est donc ayant tout 
une organisalion de classe, ouverte à tous ceux. qui. \ 
occupent dans la vie économique .une situation de. La 
dirigeant soit comme patrons-propriétaires, . soit ide 
comme directeurs se propose EE 
comme fin de soutenir ses ioute me ; 


d'entreprises, qui 
membres -en 


charges, Voilà pourquoi elle comprend dans és. 
cadres un ensemble d'organismes professionnels, | 
dont le’but est de poursuivre et d'assurer les inté- 
rêts propres à chaque profession ; — c’est pourquoi 
encore elle fonde un complexus de services écono- 


x 


miques et sociaux destinés à assister les patrons dans 


leurs intérêts économiques ; — c’est enfin la raison 5 
pour laquelle elle s’attacha, avant tout et dès son 
origine, à la formation intellectuelle et morale de 
ses membres : l'organe de l’association, les réunions 
de l’Académie économique et sociale, les journées 
d'études, les congrès, toute la vie de la jeunesse 
patronale chrétienne et surtout ses retraites fermées 
annuelles, voilà ce qui doit, par la voie de son orga- 
nisation de classe, satisfaire aux besoins supérieurs 
du patron et infuser au terre à terre de sa vie - 


d'homme d’affaires un peu d’idéalisme, et, pour 1°] 
tout dire, donner à son existence une signification RSS 
et une utilité surnaturelles. 4 


2) Notre association est aussi en fait commé en À 
droit une association catholique. Durant les cinq 
annécs de son existence, elle n’a point cessé d'af- ! 
firmer son caractère confessionnel, et elle a pu expé- + 
rimenter — selon le mot de Léôn Harmel, dont elle: À 
tâche de s'assimiler l'esprit — que le nom de 
Jésus était un huitième sacrement. C’est la fran- 
chise de son catholicisme qui a été sa force d’attrac- 
tion irrésistible! Ce sont ses retraites fermées 
annuélles qui font sa propagande la plus ‘efficace, 
et le plus beau de ses jours de fête fut celui de 
l’intronisation du Sacré Cœur au local du Secrétariat. 

Ce fut la manifestation de la jeunesse catholique 
flamande à Anvers en août 1928 qui donna à la 
section des Jeunes de l’Association des Patrons 


I197 — 
catholiques son é 
casion de se ranger sous le drapeau d 
catholique. C’est à sa fidélité aux principes catho- 
__ ‘liques qu'elle doit la pureté de son inspiration, sa 
force de cohésion et son attrait conquérant, C’est 
_ celte fidélité aussi qui dès l'origine lui valut 
l'appui et la bénédiction des évêques et 

_ diable coopération de prêtres infatigables : 
 Henderick dirige avec une humble ténacité l’orga- 
_ nisation des adultes. Dans chaque section locale un 
_ aumônier représente et excite la tendance catholique 
_ de l’organisation. 


 niser en des groupements catholiques. Entre temps 
d’ailleurs, et sous la poussée des circonstances, des 
institutions patronales neutres n'ont pas manqué 
de surgir. Aussi bien avons-nous eu tout de suite 
_ à déplorer la longue négligence qui avait retardé si 
longtemps la fondation d’une association comme 
_ “la nôtre : bon nombre de patrons catholiques, en 
effet, s'étaient affiliés déjà à une organisation neutre, 
et — ce qui est plus grave — ils tenaient à son 
caracière de neutralité, acceptant au moins en pra- 
ÿ BOT LL 7 r + . . 
que le principe libéral et vérifiant l’assertion socia- 
ste: La religion est chose privée, S 
Pourtant, quelles qu’aient été les précisions des 
sceptiques et des pessimistes, on s’assura bientôt 
que, même dans le milieu des patrons, pas mal dési- 
_raient voir s’accentuer la note religieuse et chrétienne 
dans leur vie professionnelle ; l'expérience a prouvé 
ue la neutralité est en fait intenable et qu’elle ne 
peut favoriser que la Jutte des classes ; aussi bien 
se comptent-ils à présent par centaines déjà ceux-là 
qui ont trouvé dans notre association le moyen de 
_ donner à leur vie professionnelle une inspiration 
plus pure et d’ennoblir le sentiment de leur respon- 
sabilité ; s’inspirant de la devise des jeunes patrons 
 eb de l’idéal de l’Action catholique, ils ont conçu 
leur profession comme un apostolat. 
_ Et ce n’est pas seulement son programme ou son 
titre qui font foi du caractère catholique de notre 
| association, mais c'est ayant tout son action con- 
_ stante. Ce sont tout d’abord ses efforts en vue d’im- 
_  prégner d'esprit chrétien les relations qui unissent 
_ les patrons entre eux et qui doivent être des rela- 
tions de confrères plutôt que de concurrents. C’est 
dans leur propre milieu qu'il faut extirper d’abord 
la mentalité libérale de l’égoïsme sans frein et de la 
concurrence implacable qui ne connaît d'autre mobile 
_. que l’appât du gain. Il faut y substituer entre les 
patrons catholiques un esprit d'’entr’aide mutuelle, 
de confiance et de solidarité. ,. 
*, Non pas cependant qu’on veuille remplacer 
l'égoïsme de l'individu par l’égoïsme de la classe : 
ce n’est point pour être plus fort dans la haine, pour 
opposer à la violence organisée une autre violence 
organisée, que nous nous unissons. C’est même avant 
tout vis-à-vis de « ceux d’en face », vis-à-vis des ou- 
-vriers, que l'inspiration chrétienne de notre attitude 
. doit être évidente. Aussi bien, ce fut là une préoccu- 
pation constante : parvenir à sympathiser, à conférer, 
à collaborer même, avec les organisations ouvrières. 
Selon le mot de Léon Harmel, « le bien de l’ouvrier 
* . par l’ouvrier lui-même », on voulait cependant éviter 
de s'imposer en affichant un « paternalisme » sus- 
pect, mais on voulait chercher plutôt à rendre 
possible la coopération des organisations ouvrières 
et patronales chrétiennes en créant un esprit de 
considération et de confiance réciproque, seules con- 
-ditions d’une paix industrielle véritable, 
Une telle tendance ne pouvait — qui donc s’en 


tait à la défian 
ns catholiques 


Trop longtemps les patrons ont négligé, chez nous | avantages qu’assure aux ouvriers la législation sociale, 


est appliquée, depuis quelque temps, à runs 


? 


sociale. Car en matière sociale c’est à l’expérienc: 
surtout qu’il faut demander des leçons. Il reste pour. 
tant que. la tentative témoigne par elle-même d 
l'esprit d'initiative et de charité qui anime nos. 
patrons chrétiens. d % 
Ils s’encouragent de l’espoir que leur initiative. 
contribuera à enlever à la masse laborieuse le pré-” 
jugé de la lutte des classes et qu’elle préparera Enel 
« pacification industrielle » que l’on souhaite partou 
avec ardeur. Ils se persuadent à bon droit que leur 
institutions pourront éviter à la vie industrielle, ou 
tout au moins limiter l’ingérence de l'Etat, toujours 
malhabile et onéreuse : car chez nous aussi, les 
industriels sentent s’alourdir toujours plus le poid 
d’un interventionnisme d'Etat qui, trop souvent aux 
frais des patrons et par une législation qui manque 
de souplesse, tente des améliorations sociales que la 
confiance réciproque réaliserait mieux et plus faci- 
lement dans des accords mutuels. Nos patrons chré- 
tiens s’efforcent de substituer la corporation à l’éta- 
tisme et de prévenir par leur initiative magnanime 
des interventions légales toujours fâcheuses. (1) Cela 
suppose évidemment que leur idéal parvienne à: 
séduire la majorité des patrons, Ceci nous amène 
à l'examen de | 


IL. — L'organisation 
et l’expansion de notre association. 
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On se représente souvent dans notre pays l’Associa- 
tion chrétienne générale des patrons comme un. 


groupe de patrons catholiques anversois : cela parce. 
qu’Anvers fut Je berceau de l’Assotiation et parce 
qu’elle y a encore toujours son siège central et la” 
plus importante de ses sections. Le premier noyau. 
de l’organisation fut un groupement professionnel 
de fabricants de cigares qui, il y a cinq ans, se 
mua en organisation de classe sociale, à laquelle. 
les patrons ou dirigeants de toutes sortes d'entreprises : 


$ 


$ 


(x) Non qu'ils soient opposés à tout interventionnisme. | 
Ts savent que ces interventions sont parfois rendues né- 
cessaires par la carence tant des organismes profes- 
sionnels que des individus ou par leurs réalisations insuf. | 


fisantes. è 
À 
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gea dans 


 pements se constituaient dont plus d’un, tel celui 
de Courtrai par exemple, sont déjà florissants. 
D’autres centres industriels ont été, durant ces der- 
niers mois, entrepris par la propagande, en sorte 
ue l’on peut, non sans raison, caresser l'espoir de 
oir l'institution répandue bientôt dans tout le pays 
flamand. Une autre organisation patronale catho- 
_ lique existe déjà en Wallonie, mais elle se livre plus 
exclusivement à une propagande d'idées et beaucoup 
moins à une activité économique et sociale (x). 


- Parmi les groupements professionnels, il faut men- | 


_tionner surtout : 1) celui des fabricants de cigares, 
_ qui est prépondérant dans la profession ; 2) celui 
de l’industrie du bâtiment, qui se développa surtout 
en Campine ; 3) celui des briquetiers, qui prospère 
dans la même région ; 4) celui des diamantaires, 
qui tient tête aux tendances dominatrices du syn- 
dicat socialiste des ouvriers du diamant ; 5) celui des 
entrepreneurs des travaux du port, qui fut érigé 
lors du dernier conflit au port d’Anvers et acquit 
de suite une situation influente dans les milieux 
officiels ; 6) celui enfin des fabricants de meubles, 
qui compte le plus grand nombre de ses membres 
_ à Malines, le centre même de l’industrie. Tous ces 
groupements ne datent que d'hier, mais leur énu- 
. mération seule démontre comment, dans l’organisa- 
tion des classes sociales, la divergence des intérêts 
- professionnels conduit tout naturellement à la dis- 
 tinction des associations correspondantes. 
” À mesure que le mouvement s’amplifie, l’associa- 
| tion crée encore des sections locales et régionales, 
“dans lesquelles il sera possible de donner plus de 
. soins à la formation morale et sociale des associés : 
_ F'activité ne fait que commencer dans ce sens, et déjà 
quelques signes avant-Coureurs nous font espérer 
que dans cette voie aussi l'institution ne manquera 
pas d'atteindre ses fins. C’est en Flandre occidentale 
et au Limbourg que l’on s’occupe actuellement de 
_ l'érection de ces nouvelles sections. : 
C'est pourtant sur l’œuvre des jeunes patrons que 
. l’organisation fonde le meilleur de ses espoirs. C’est 
elle qui, en se chargeant du futur industriel au 
_ sorlir de ses études préparatoires, l’introduit dans 
un milieu de jeunes collègues convaincus et ardents 
dont l’enthousiasme contagieux lui fera aimer l'idéal 
. de sa vie professionnelle et formera en lui le « prêtre 
. laïc » que l’on voyait en Léon Harmel.-Voici quatre 
- ans que fut fondée la section des jeunes : elle compte 
à présent 150 membres répartis en différents grou- 
_ pements locaux. Son seul but est l'éducation du 
futur patron en vue de son rôle social, Aussi bien, 
. toute son activité se réduit-elle à ceci : l’élaboration 
d’un programme d’études méthodique, complété par 
des visites sociales et des voyages d'étude et cou- 
ronné par la retraite annuelle, Elle n'’érige point 
de services économiques et sociaux spéciaux, mais 
elle initie ses membres au fonctionnement de l’Asso- 
-ciation générale, dont ils profiteront plus tard, pourvu 
qu'ils se préparent dès maintenant à en assumer 
bientôt la direction. La section des jeunes est pour 
toute l’organisation patronale un foyer de joyeux 
enthousiasme, de surnaturelle ardeur et d’esprit 
d’apostolat : elle est la garantie de l’avenir, puisqu’à 


(x) Cette organisation est |” « Action sociale chré- 
tienne ». La J. IC. est en Wallonie le mouvement de 


_ jeunesse patronale. 
» "+ s 


e 


' : 


les jeunes patrons. 


LR TRE TANT TE ; Fi 
âge de 30 ans les membres de la section des jeunes 
passent à l’organisation des plus anciens. A 

Bien que jouissant d’une certaine autonomie, jus- 
tifiée d’ailleurs par sa fin propre, la section des 
jeunes reste cependant en communion étroite avea. 
l’organisation des plus anciens. Un même secrétariat : 
centralise leur double activité, et c’est dans un même 
organe, De Chrisielijke Werkgever, qu’elle s’ex- 
prime., Des réunions générales où des voyages 
d’étude collectifs, comme par exemple la récente 
visite au bassin houiller du Limbourg, resserrent 
encore ces liens, La section des jeunes de l’Asso- 
ciation des patrons est reconnue par les évêques | 
comme une organisation d’Action catholique, et. 
comme telle, elle est représentée par son aumôni 
général dans la « Fédération de la Jeunesse fl 
mande pour l'Action catholique », et de cette 
manière elle reste en contact avec les groupement 
de jeunesse des autres classes sociales, Plus d’une 
fois déjà et d’une manière émouvante s’affirma 
l'estime réciproque et la sympathie la plus cèr 
entre nos jeunes patrons et nos admirables joc 
(Jeunesse ouvrière chrétienne). Me 

C’est ainsi, notamment, que les mots d’ord 
lancés par la J. O. C., tel par exemple : « Plus 
moralité dans nos fabriques », furent repris 


HI. — Appréciation et lcomparaison à ë g 
avec l'organisation des patrons chrétiens en Hollande. 


À lire ce qui précède, on pourrait nous croire 
abusés par un optimisme excessif, naturel sans 
doute mais fâcheux pourtant, puisqu'il nous em- . 
pêcherait de discerner dans notre œuvre les lacunes. 
Nous ne voulons pas être moins clairvoyant qu’en 
thousiaste, et pour mieux découvrir dans motre 
organisation les défauts qui, sans doute, y restent. 
encore, nous allons la comparer à l'association 
hollandaise des patrons catholiques, qui dès l’ori- 
gine nous a servi en quelque sorte de modèle. Non : 
sans raison d’ailleurs. Née en 1915 de la fusion de : 
quelques syndicats patronaux préexistants, l’orga- | 
nisation des patrons catholiques hollandais, con- 
stituée sur la base des principes que l’on connaît 
déjà, devint bientôt une association puissante. Telle 
est son influence en Hollande que l’on n’a pas 
hésité à envoyer son secrétaire, M, Kortenhorts, 
comme délégué aux conférences du travail à Genèvel 
C'est qu’elle comprend les trois quarts des patrons 
catholiques réalisant les conditions requises à laffi- 
liation à l'association, Car, en effet, c’est la note 
particulière de l'institution de ne s'adresser qu'aux | 
dirigeants de la grande industrie, Le taux de la |: 
cotisation annuelle des membres est d’ailleurs assez 
élevé pour exclure les industriels dont les entre- 
prises seraient de moindre importance, La puis 
sance financière de l'association en résulte, et son 
secrétariat — dont le siège est à La Haye — 
témoigne par sa composition même — il compte 
14 membres, dont 7 sont docteurs en droit — 
de l'esprit d’organisation des patrons catholiques 
de Hollande. L'association comprend là aussi une 
section de jeunes, et l’on pourra se faire une idée 
de leur esprit d’entreprise et de leur audace si on 
pense qu’ils ont pu, l’an passé, organiser un voyage 
d'étude aux Indes hollandaises et en Italie. Divisées 
en cinq groupements diocésains, les deux organi- . 
sations présentent la forme d'organisations des 
classes sociales, dans les cadres desquelles se déve- 
loppent de multiples organisations professionnelles, 

Comparée à tout cela, notre organisation flamande 
ne paraît encore qu’embryonnaire : l'âme est la 


‘loppements ultérieurs en. 
grand nombre de services, prés 
affiliés des avantages immédiats. 


_ Cette première période appartient déjà au pa 


A : < ÉE DES ae 
même, mais le corps n'est point encore formé. Leur 
longue et âpre tutle pour la liberté et l’émanci- 
pation a appris aux catholiques hollandais l'esprit 
| de fierté religieuse, l'esprit de solidarité et de dis- 
_ pline, Ce furent d'ailleurs les circonstances d’après- 
guerre, et notamment la menace communiste de 
1979, qui, en poussant à l'unification de toutes les 
forces catholiques, marquèrent le point de départ 
+ de la prospérilé de leur organisation, Cette prospé- 
. - rité, une sage direction en garantit l'avenir ; et 
. lorsque bientôt l'association fêtera son troisième 
stre, on pourra la présenter comme la plus puis- 
te des organisations de patrons catholiques, 

l'influence est prépondérante dans toutes les 
- Commissions officielles de la Hollande et dont les 

conceptions se font accepter par la politique sociale, 
Mais une telle puissance ne va pas sans danger, 
nger qui ne fut pas toujours imaginaire. Les 
trons catholiques hollandais — dont on ne put 
ämmais suspecter l'esprit catholique — ont eu à 
oh résoudre, dans l’ensemble des difficultés d’après- 
guerre, qui ne furent pas épargnées à leur pays non 
_ des différends. avec des catholiques appar- 
t à d’autres classes de la sociélé, différends 
seules des indiscrétions avaient pu rendre 
ublics et dont les socialistes se réjouirent trop 
tôt. L'occasion démontra au contraire la valeur de 
la doctrine catholique dans ses interventions con- 

_ciliatrices et pacificatrices: on ne tarda pas, en 
— effet, à trouver une solution au conflit, qui témoi- 
nait de la profondeur des convictions cathoïiques 
e tous, / ae 
z nous, l'association patronale neutre est sans 

la plus forle. Nous sommes arrivés en retard 
vingt ans, et nous expions maintenant nos len- 
rs. Mais pourtant chez nous aussi la preuve est 
ite à présent qu’une association catholique de pa- 
ons est possible et viable..Presque partout on com- 
ence à savoir qu'à l'industriel aussi l'Eglise peut 
donner une doctrine et une direction ; qu’elle peut 
concilier en lui les occupations lucratives et l’œuvre 
u salut, le devoir professionnel et la responsabilité | 
| humaine, l’économie et la morale, le témporel et 
le spirituel, la prospérité industrielle et la paix 
sociale, Il y a en nos temps modernes un besoin 
trop pressant de voir toutes ces valeurs respectées | 
pour qu’on bouthe les oreilles à cet enseignement 
- de l'Eglise. Aussi bien avons-nous l'espoir et la | 
ferme confiance que notre organisation des patrons 
_ catholiques sera l'organisation de l'avenir, parce 
que l'avenir s'en ira toujours plus à la recherche 
des principes de vie qu'il ne peut trouver que dans 
l'Eglise. L'association hollandaise est, comme la 
nôtre, l'enfant d’une même mère: l'Eglise catho- 
 Jique. Nous aussi, elle nous nourrira jusqu’à la 
mäturité complèle ; à nous aussi elle apprendra à 
joindre à la fermeté des principes la solidité de 
l’organisation, afin que, enfants de la lumière, 
notre prudence ne soit pas inférieure à celle des 
enfanis des ténèbres, mais que nous manifestions à 
notre siècle la fécondité inépuisable de l'Eglise catho- 
lique par la création d'œuvres sociales adaptées 
aux besoins du temps qui infuseront de nouveau 
à tous les éléments de la société contemporaine, et 
aux relations qui les unissent, l'esprit chrétien. 


l’organisation s'achève, les services sont prêts 
fonctionner et le droit à l'existence d'une assoc 
tion patronale catholique ne souffre plus de discu 
sion depuis le jugement de Rome, Le temp 
venu de nous unir pour porter notre idéal au 
et lui faire connaître notre organisation: c’est l’heuw 
de la propagande. Pour donner à un plus gr 
nombre de patrons, et spécialement à ceux qui 
gent la grande industrie, dont la puissance éc 
. nomique augmente d’autant l'influence, pour 
donner, dis-je, la claire vue de leur devoir soc 
et de leur responsabilité, il faut d’abord ïles ce s 
vaincre, Quelques-uns, sans doute, n’ont pas hésité 
dès la première heure « à se compromettre pour la ® 
cause du Christ », comme le disait Harmel, mais + 
_ la majorité reste adversaire de toute association par 
qu’elle n'en perçoit pas l'utilité, ou bien préf 
les associations neutres soit pour résister plus ef 
cacement à la puissance syndicale des ouvriers, soit 
pour s'assurer de plus grands avantages économi. 
C'est souvent leur dépendance financière vis-à- É 
. des banques qui empêche les dirigeants de la grande 
industrie de s'organiser sur une base confessionnelle, # 
Or, il semble bien que la tendance à la concentration « 
soit peu favorable à la pénétration des princip 
chrétiens dans les milieux dirigeants dés entrepris 
ainsi concentrées, : VTT CAD 
Il faut donc que les catholiques aussi tende 
à leur tour à. la concentration. Il faut qu'ils obtie 
nent ainsi un droit de représentation dans les in 
_ tutions et les réunions internationales en vue d'y 


faire triompher les principes chrétiens. Re | 
On peut discerner déjà les premiers linéaments . 
d’une telle association internationale des patrons” 
catholiques : à l’heure qu'il est, on compte les grou-. 
pements nationaux suivants: ee. RS 
x) En Hollande: « De Algemeene Roomsch . 
Katholieke Werkgevers vereeniging. » Secrétaire . 
général: Dr L. $S. Kortenhorts, Lange Voorhont, 
19, La Haye. 3 
2) En France: La, Confédération française di 
professions commerciales, industrielles et libérales. 
Président général: M. A. Delcourt-Haillot: Centre 
catholique, boulevard Montmartre, 5, Paris 2°, 
et Union sociale d'ingénieurs catholiques, rue . 
Varenne, 18, Paris, Président: M. A. Liouville, 
3) En Espagne : « Asociacion général de Patron: 
catolicos, Casa Social: Nave 7, Valencia, » Secré- 
taire général: Juan Puchades Mouton. <+ 
4) En Allemagne: Handels-und Industrie, Bei- 
raete der Deutschen Zentrumspartei, » Secrétaire: 


IV. — L'Œuvre du prochain avenir. 


Pour atteindre le but qu'elle se propose, il faut 
‘tout d’abord que notre Association s’étende. Durant 
les premières années, l'attention se porta avant tout | 
‘sur la consolidation au dedans et la défense au 
dehors : la jeune institution devait conquérir son 
droit à l'existence et assurer la possibilité de ses déve- 


Dr Funk, Bruchenallee 24, Berlin, ne | 
5) En Belgique: « Algemeen Christelijk Verbond - 
van Werkgevers. » Secrétaire général: T, R. Abbé - 
Alb. Henderick, rue des Tanneurs, 80, Anvers, —* 
et le groupement social de patrons çatholiques de 
Belgique. Président: M. Dallemagne, rue He 
mont, 11, Bruxelles. ë De 

A présent déjà, l'Union internationale des patrons 
ne serait pas sans influence sur la réglementation : 
de la vie professionnelle, Elle serait, dans des milieux + 
où la voix de l'Eglise n’a pu encore se faire entendre, 
un interprète nouveau et autorisé de l’idée sociale | 
catholique, La fondation d’une telle « Internationale » - 
est en préparation, et c'est l’un des plus grands - 
mérites de notre association d'y avoir trayaillé de. 
tout son pouvoir. Ne D MON 


Lorsque, dans sa première manifestation publique, 
à Anvers, la jeunesse flamande portait en triomp 


RS 


OP taient. à leur direc- 
éral, M. anoïne Cardyn, de porter sur 
rs épaules le Christ-Roi dans le bite du travail. 
s il y avait aussi plus de 200 jeunes patrons, qui, 
n avec autant d'éclat, avec non moins de résolu- 
and même, juraient de faire régner le même 
st dans leurs entreprises et de faire, selon leur 
de leur profession un apostolat. 

es présages d’un avenir meilleur ; ce sont 
es authentiques de VAction catholique ! 
mercions le Seigneur d’avoir fait relentir 
ment son appel aux oreilles de notre géné- 
; nous le remercions pour la joie qu’il nous 
donne de renéontrer, à chaque pas sur les routes 
postolat, de nouveaux apôtres heureux 

donné à leur vie une sainte ardeur, parce 
avent maintenant qu'ils peuvent dans leurs 
et entreprises produire aussi des valeurs 
ernelles et y faire régner la paix du Christ dans 


gne du Christ !: 
Louvain, 2 février 1930. . a à 
2 ŒNFRANCE 
Ja fonféd CARE SRE SA Fe 
La Confédération française des professions 
Ainsi qu’on vient de le dire dans l’article 
R. P. P.-C. Van Gestel, l'organisation patro- 
en France est représentée par deux grou- 


its : 1° La Confédération française des 
ons et 2° L'Union sociale d'ingénieurs 


f 
pa ! 


fatholiques (U. S. L. C.). 


= Une organisation catholique du patronat. 

Dans un article du Télégramme de Toulouse 
. 7. 30), signé Louis Boucner, la C. F. P. 
était ainsi présentée : 


_ Si les préventions contre le syndicalisme ouvrier 
sont encore nombreuses, l'opinion ne songe pas 
à reprocher aux industriels et aux commerçants 
leur union en de puissants consortiums pour dé- 
fendre ce qu'il est convenu d'appeler « les intérêts 
économiques ». We 

Le Syndicat patronal est légitime tout comme le 
syndicat ouvrier. AS 

Nous sayons ce qu’on peut reprocher à Ce dernier. 
_ Nous n'ignorons pas les manifestations parfois 
trop bruyantes suivies de grèves à caractère plus 
révolutionnaire que professionnel. | 
:Nous savons également que l’affaiblissement des 
sentiments chrétiens a pu faire accueillir avec 
enthousiasme l'espérance de ce grand soir dont 
Vavènement paraît de plus en plus problématique. 
Maïs nous ne pouvons pas. oublier que le syndi- 
Hi$me ouvrier a surtout été engendré par le besoin 
de vivre et la nécessité d’opposer aux exigences sou- 
vént oppressives d’un capital affranchi de la morale 
chrétienne une masse de salariés individuellement 
impuissants. : À 

Îl est naturel que se constituent, parallèlement 


à ces syndicats ouvriers, des syndicats patronaux 
animés d’un esprit de collaboration et désireux de 
travailler à Ja paix sociale. a ; 
Maïs la vraie concorde, la véritable paix ne 
peuvent s'obtenir que par l’adhésion de tous aux 
principes lumineux de la morale chrétienne. 


“Voilà pourquoi les Papes, en faisant aux ouvriers 
ne obligation de n'appartenir qu’à des syndicats 
lis et régis selon les principes de la foi catho- 


‘ 


1 lique, ‘rappellent aux industriels, dont les groupe» 7e 


| s’associer de préférence avec les catholiques. 


| ment suivies que par les ouvriers et les employés 


sociale des ingénieurs catholiques. 


| et de l’industrie fondée par Léon Harmel, et Jes 


‘fédération française des professions commerciales, 
industrielles et”libérales, et dont le premier Congrès 


| des 


/ tout ce que peut tenter l'initiative catholique. 


| avec les ingénieurs catholiques, avec la J. O. C:, une, 


| parce que dans ces divers groupements les mêmes 


. diats ». ; 


HAT. 


ments de défense professionnelle sont constitués sur 
le terrain de la neutralité, que les catholiques doivent 


Jusqu'ici, ces directives n'avaient été véritable 


appartenant à la Confédération française des tra- 
vailleurs chrétiens et par les membres de l'Union 


He 


11 y avait bien l’Union fraternelle du commerce 


unions fédérales professionnelles 
début par M. Emile Dognin. ae 
Mais c’est en janvier 1926 que va commencer 
l’organisation patronale catholique, grâce aux efforts 
conjugués de MM. Delcourt-Haillot et Zamanski, par 
la création d’un groupement national appelé Con- 


animées à leur 


s’est tenu à Lyon les 7, 8 et 9 mars dernier. + 
- Cette création n’est pas la condamnation d’un 
syndicat neutre, dont l'action n'est pas nécessaire- 
ment contraire à la justice et à la moralité. 
: Elle a seulement pour but de permettre à des 
patrons catholiques, qui sont obligés de laisser 
leurs préoccupations religieuses au seuil du syndicat . 
neutre, l'étude des questions professionnelles sous 
langle de la morale dont ils se réclament et de 
Chercher des solutions conformes à la fois aux pos- 
sibilités économiques et à leurs convictions. D 
Dans son remarquable rapport, le R. P. Delaye 
souligne que la C. F, P. ne cherchera pas à faire 
une concurrence maladroite à l’action très heureuse … 
consortiums neutres, par DRE 
domaine des caisses de secours -et de réassurances ou. 
dans l'application des mesures d'hygiène et de 
salubrité publique. Elle cherchera surtout à réaliser 


Ÿ 


CEE 


Elle dira, par la voie de son annuaire, que ses 
adhérents veulent ajouter à leur qualité d’industriel 
ou de commerçant une note particulière, indiquant : 
«une préoccupation de l'intérêt d'autrui qui peut . 
avoir son contre-coup en bien des opérations déli-  … 
cates ». Elle assurera avec les travailleurs chrétiens, … 


liaison étroite qui ne peut manquer d’être féconde … 


questions seront étudiées avec le même esprit « sans 
autres divergences que celles qui proviennent de la 
diversité des situations sociales et des intérêts immé- 


Au cours de son récent congrès, la C. F. P, s'es 
préoccupée du projet de loi déposé par M. Champe- 
tier de Ribes et relatif au statut moral et juridique 
de l'employé. Précédés d’une enquête sérieuse, des 
rapports excellents furent présentés dans lesquels : 
s'affirma le désir de voir le monde patronal s'inté- 
resser d’une manière plus directe et plus effective 
à l'amélioration des conditions matérielles, morales 
et sociales, de la vie de l'employé. 

En fondant une Commission paritaire, où dix-huit 
patrons délégués par elle vont entrer en contact 


. permanent avec les représentants de la C. F. T. C., 


la C. F, P. montre qu'elle veut suivre les directives 
pontificales et que, considérant le syndicat comme 
une étape et mon comme une fin, elle entend tra- 
vailler à la véritable organisation professionnelle 
dont dépend, dans une très large mesure, l’avenir 


économique de notre pays (1). 


(x) Dans un article du même journal, Louis Arreck 
écrivait (Télégramme, 80. 7. 30) au sujet de cette orga- 
nisation catholique du patronat : 

« Louis Bouchet publiait il y a quelques jours, dans 


DR 


Son bat et son organisation (. 
= Nous empruntons à une courte notice éditée 
par la Confédération les renseignements sul 
… vants sur son but et son organisation : 

he 


Historique. 


Ta C. F. P. a été formée en janvier 1926 par la 
- fusion de l’Union fraternelle du commerce et de 
l'industrie, fondée en 1891 par Léon Harmel, et des 


| Je Télégramme, un article très intéressant sur l'organi- 
‘sation catholique du patronat ; il en montrait la légiti- 
_ mité et la nécessité ; il indiquait que les Papes, « en 
» faisant aux ouvriers une obligation de n'appartenir 
» qu'à des syndicats établis et régis selon les principes 
» de la foi catholique, rappellent aux industriels dont 
» les groupements dé défense professionnelle sont consti- 
tués sur le terrain de la neutralité que les catholiques 
doivent s'associer de préférence avec les catholiques ». 
_ » Cela tombe sous le sens; il serait inadmissible de 
grouper les travailleurs en des associations catholiques et 
de ne rien tenter pour faire de même pour les patrons. 
En face dela J. O. C., de la C. F. T. G., des ingénieurs 
_ catholiques, etc., il faut des organisations de patrons, de 
_ commerçants, d’industriels catholiques. 4 

=. » Nos amis Delcourt-Haïllot et Zamanski l'ont compris, 
et ils ont créé la Confédération française des professions 
commerciales, industrielles’ et libérales ; c'est parfait, 


- la création de sections en province, il faut surtout qu'il 
-s’étende dans la grosse industrie, qui est peut-être encore 

trop réfractaire aux véritables idées sociales. Ù 
» Actuellement, le fait est incontestable, le mouvement 
| social catholique se fait sans le concours des industriels. 
On y trouve des prêtres, des religieux, et c'est parfait ; 
dés professeurs, des avocats, et c'est utile ; des politiciens, 
- c’est parfois dangereux. Mais, hélas | on y découvre très 
_peu de véritables chefs d'industrie ! Or, une objection 
facile en résulte, et je l'entendais,. il y a bien peu de 
temps, dans une réunion de gros industriels : « Parfait, 
»me disaient-ils, vos idées sociales, vos revendications, 
que vous estimez justes, mais elles trouvent en nous 


LE 


. 


FRE 


 » souvent des adversaires, car ce sont des réformes ou : 


 » des. idées irréalisables |! Que voulez-vous P D'un côté des 
» syndiqués, de la GC. F. T. G., qui, bien entendu, 
cherchent avant tout leur intérêt ; de l’autre, pour les 
encourager et leur donner raison, des curés qui ne 
peuvent être au courant des difficultés de l’industrie, et 
des intellectuels qui cônfondent la théorie et la pra- 
tique ; alors nous, industriels, nous nous défions, et 
nous nous défendons de notre mieux | » 
» Hélas ! oui, c'est bien la situation actuelle, et voilà 
pourquoi il est indispensable que les industriels entrent 
_ dans ces groupements patronaux catholiques. Certes, il 
y a beaucoup de religieux, de professeurs, d'avocats, mais 
- pourquoi n'y aurait-il pas autant d'industriels ? 
» Pourquoi P Je crois le savoir: c'est que la grosse 
majorité des industriels, même très bons catholiques, 
estiment que les considérations sociales n'ont rien à voir 
avec leur industrie. Les affaires sont les affaires; pour 
eux, dès qu'ils observent les règles de la justice et de la 
loyauté et de la bonté, qu'ils respectent les lois du tra- 
yail, cela suffit, il n'y a pas lieu d'aller plus loin | Il 
est un principe qu'ils ne veulent pas discuter, c'est qu'ils 
sont les maîtres chez eux, qu'à leur usine ils défendent 
nu leurs capitaux, leurs intérêts économiques, et pour bien 
Ce les défendre il n’y a pas lieu de trop se mêler au mou- 
vement social, En affaires, pas de sentiment ! 

» Du point de vue humain, cette conception patronale 
se comprend, mais elle mène, hélas | à la lutte des classes, 
alors que le catholicisme veut l'union des classés, et 

; : c'est pourquoi il est nécessaire, il est urgent même, si 
A CS on veut le triomphe complet des principes sociaux de 
| l'Eglise, de grouper les patrons et les industriels et de 

leur faire comprendre leur devoir actuel et même leur 
intérêt, S'il y a, d’après eux, dans nos dirigeants sociaux 
trop de théoriciens, que les industriels se joignent à eux 
et apportent le contrepoids de leur expérience de patron !» 
(1) Le siège de l'organisation est au 5, boulevard Mont- 


* Jeur effort est admirable, il faut qu'il se développe par 


FRERES 
rofessionn 
r M. Dognin, 

C'est, à l'heure actuelle, le seul groupe 
tional réunissant les patrons catholiques sur. 
| rain professionnel, conformément aux directive: 
Saint-Siège, rappelées dans la lettre de la S 
Congrégation du Concile à S. G. Mgr Lié 
évêque de Lille. E 


dées en 1900 par 


But. « RS 
La GC. F. P. poursuit simultanément deux buts : 
1° Dans l’ordre moral. — Imprégner toute la vie 


professionnelle des catholiques des principes ch 
tiens, afin que tous leurs actes, tant au point de 
social qu’au point de vue économique, soient di 
par l'esprit le plus large de justice et de charité. 

2° Dans l’ordre matériel. — Créer entre les catho” 
liques des professions commerciales, des professions. 
industrielles et des professions libérales, une vast: 
entr’aide mutuelle qui leur apporte, en toutes 
constances, tous moyens de défense de leurs ÿ 
rêts professionnels et familiaux. 


Organisation. 
L'organisation de la C. F. P. est prévue sur deux” 
plans : RER MES 
1° Plan professionnel. — Par l'intégration de ses 
adhérents dans le ou les syndicats professionnels, 
correspondant à leur métier. A l’heure présente, 
la G. F. P. compte 25 syndicats, dont voici l'énux 
mération : ni 
Alimentation (Union fédérale), deux syndicats : Prod r À 
alimentaires et industries qui s'y rattachent: Vins, spiri- 
tueux et liqueurs. | à + 
Ameublement (Union fédérale), trois syndicats : Amex 
blement, tapisserie, literie ; Objets mobiliers et article 
de ménage ; Articles de voyage, sport et luxe. 
Architectes. ° TER 
Assurances. , TT 
Bâtiment (Union fédérale), six syndicats : Charpente 
bois et fer, serrurerie, quincaillerie ; Chauffage, fumi 


martre, Paris, Ile, Son titre complet est le suivant = 
« Confédération française des professions commerciales, 
industrielles et libérales. Union économique des catho- 
liques. » 
La direction en est ainsi composée : 
Président général: M. Eucène 
industriel à Paris. É 
Président : M. Josepm Zamanski, administrateur 
sociétés, à Paris. + 
Vice-présidents : MM. Gaston Lacoin, vice-président de” 
« La plus grande famille », à Paris: ALFRED PErRn, 
arbitre-rapporteur près le tribunal de commerce de 
Seine ; comte ne Monrenon, président de l'Association des 
chevaliers pontificaux, à Paris ; Francis FANToN, négociant 
à Paris; Aucusre Lerésure, industriel, vice-président du 
Conseil municipal de Paris, conseiller général de  : 
Seine ; Emmanuez Tasarr, président de l'Association 
catholique des pharmaciens français, à Paris ; Grorc: 
SIMONNOT, industriel à Paris ; Henrr CARRFAU, ingéni 
à Saint-Dizier ; ErNEsT HARMEL, industriel à Reims ;: Ewire 
ROMANET, industriel à Grenoble ; Grorcés Marror, ban. 
quier à Besançon ; CHarzes Porsson, expert-liquidateur à 
Angers ; Cnarces Farvre D'Arcier, industriel à Marseille. 
Trésorier : M. Hevrr Lamarcue, industriel à Paris.  * 
: Trésorier-adjoint : M. Lours Marnner, président de 
l'Union des syndicats fraternels du bâtiment, à Paris. 
Secrélaire : M. Henry Barsry, assureur-conseil à Paris. 
Secrélaire-adjoint : M. Annie Cuosiccon, joaillier \ 


Paris. Se 
R. P. Danser, de l' « 1 
; # 


Dezcourt-HairLot,* 


Conseil ecclésiastique : 
Populaire ». | ce # 

Secrétaires généraux : MM. F. Weser et Em.-A. Fou 
MOND. LUE 


l es arts et Andustries se “ratta- 
trois syndicats : Editeurs de. livres, images et 
ons ; Statuaire et ameublement PRESS ? 
vres, bronziers, chasubliers. 

billement (Union fédérale), deux Rondioats : $ Habille- 
t'et pecesspires du vêtement 3 Tissus. 


; mprimeurs des xelieurs, brocheurs).… 
oailliers, bijoutiers, horlogers, gainiers. Ave 
ivre (Patrons du commerce et des industries du). 


Demain, 


102 À 
. Au fur et à mesure des Dés hités de nouveaux 
‘syndicats sont créés pour répondre aux besoins des 
fessionnels non encore groupés. 
. Plan territorial. — Par la division de la 
rance en régions comprenant un ou plusieurs dio- 
, Selon les conditions économiques, et par l’in- 
tion de fédérations régionales, 


rs 


Re la C. F. De met à leur de due un 
ain nombre de services correspondant aux prin- 
ux besoins qu peuvent se manifester noue eux. , 
sont : 
TA La revue L'Rfficience, qui chaque mois leur 
} pporte l’écho des grandes questions économiques | 
et. sociales, envisagées sous l'angle catholique ; . 
L'Annuaire de la. Confédération et ses sup- 
En grâce auxquels commerçants, industriels, 
onsommaleurs catholiques peuvent choisir leurs 
urnisseurs et rechercher leur clientèle po des 
Pcatholiques éprouvés ; ; 
30 L’Entr’aide mutuelle confédérale, avec ses ser- 
ices de placement en France, aux colonies, à. 
tranger, son fichier, ses renseignements commer- 
aux et confidentiels, sa. Ru en relations d’affaires ;. 
4° Le contentieux fiscal® fournissant toute docu- 
entation sur les questions d'ordre fiscal et procé-. 
nt aux vérifications d'imposition ; 
5° Le conseil comptable, guide éclairé en toutes 
atières concernant étabieemet et la tenue de. 
La comptabilité ; 
6° Le conseil juridique, constitué par les plus qua- 
Mifiés parmi les juristes catholiques : avocats, 
avoués, agréés, huissiers, notaires ; : 
+ 7° Le conseil des transports, intervenant en tout 
conflit pouvant survenir entre les membres de la 
Confédération et les transporteurs ; 
n 8° Le conseil des assurances, contribuant à l’éta- 
blissement et à la vérification des contrats d’assu- 
rance; 
0° 1? organisation syndicale, dont l’action s’étend 
dans chaque métier à toutes les questions d'ordre 
professionnel, et intervient, chaque fois qu'il est 
: nécessaire, au nom de ses membres, soit auprès des 
voirs établis, soit auprès des autres organisations 
Doi ou syndicales. 
. Tous ces services fonctionnent avec le concoùrs 
“éclairé des syndicats compétents et de grandes com- 
missions où sont groupées les personnalités les plus 
qualifiées pour résoudre les difficultés qui peuvent 
surgir, Ce sont : | 
1e I, — Commission  d’entr’aide, comportant une 
section morale et sociale, une section économique ei 
ancière et Une section de production ; 
II, — Commission internationale ; 


RON Ares Commission coloniale. 


pour 


-et des enseignements de l'Eglise, la solution des pro- 
.blèmes économiques et sociaux ; 


libérales, 


; des Gilles. lettres ; Free AS 
ission des beaux-arts ; DES 


En outre, la C. F, P. intervient quotidiennement : 
toutes sortes de questions qui intéressent 
ses membres, tant dans leur vie professionnelle que 
dans leur vie familiale, it 


J 


Les locaux de la C. F. P. sont aménagés 4. bi 
manière à constituer, pour les sociétaires, un foyer 
commun, confortable et muni de tous lies moyens 


modernes pour faire face aux besoins de la vie des 
affaires : téléphone, sténo-dactylo, casiers pre 
rendez-vous d’affaires, etc x es 


Conditions d'admission. 


Pour être admis à la C. F, P., il faut: 

1° Etre catholique, 

2° Etre chef d'entreprise, chef de service ou pro- 
fessionnel non salarié d’une profession ee 
industrielle ou libérale, 

3° Etre présenté par deux parrains, UE 

‘4° Acquitter un droit d'entrée, qui est de 
100 francs pour les sociétaires et de 5o francs pou 
les adhérents, î 

5° Payer chaque année une cotisation de 150 francs 


pour les sociétaires et de 6o francs pee re 

adhérents, ë 
Statuts (D, 

Arr. 197. — Jl est formé, en conformité de la loi 


du 1° juillet rgo7, en vue des buts indiqués à l’article 2, 
une association groupant, d'une part, les catholiques ayant 
des intérêts économiques et sociaux à défendre et qui 
donnent leur adhésion à titre purement personnel ; d'autre 
part, les associations, syndicats, union de syndicats et. 
sociétés qui conservent leur entière autonomie. 

Ant. 2. — L'association a pour but: 

1° De rechercher, à la lumière des principes états 


2° De défendre les intérêts sociaux, économiques et 
professionnels de ses adhérents, et de leur faciliter le 
plein développement de leurs affaires par la création de. 
services appropriés. ei 

Anr. 3. — L'association prend le nom de Confédération 
française des professions commerciales, industrielles . et. 
Union économique des, catholiques. 

ART. 4. — Le siège social est fixé à Paris, 6, boulevard | 
Montmartre (II°). k 
Il peut être transféré en tout autre endroit de la même 

ville, par simple décision du Conseil confédéral. 

ART. 5. — On est admis dans la Confédération par le 
Conseil, sur la présentation du Comité local ou, à défaut, 
de deux membres de l'association. É 

Toute demande d'admission implique l'adhésion sans 
réserve aux statuts et règlements ainsi qu'aux modifica- 
tions qui peuvent y être apportées. 


À 


ART. 6. — La Confédération comprend : 

x° Des membres adhérents, versant une cotisation 
annuelle de 5o francs ; * 

a° Des membres sociélaires, versant une cotisation 
annuelle de 150 francs ; 

3° Des membres donaleurs, versant une cotisation 
annuelle de 5oo francs ; 

4° Des membres bienfaileurs, versant une cotisation 


annuelle de 1000 francs. 
Peuvent être nommés membres d'honneur, sans cotisa- 
tion, par le (Conseil confédéral, les notabilités catho- 


(x) Votés par l'assemblée constitutive du g janvier 1926, 
modifiés par l'assemblée générale du 14 mai r9a7: 


NUE Fe ve AR 


‘leur nom et leur accorder leur patronage. 


décision de l'assemblée générale ordinaire. 

Les syndicats ou sociétés désirant adhérer seulement 
en tant que groupes versent une cotisation fixée en 
principe à x franc par membre, avec minimum de 
100 francs, Le règlement intérieur fixe les droits des syn- 
4 dicats on sociétés adhérents aux services de la Confé- 
“dération. : 

Arr: 6 bis. — Les membres sociétaires, donateurs et 
bienfaileurs, constituent entre eux un groupe spécial äu 
sein de la Confédération. 

Ce groupe prend le nom de « Centre catholique ». 
De même que la Confédération, il se place strictement 


de toute action politique. 

Il a pour but particulier d'apporter une aide puissante 
aux syndicats, associations professionnelles et membres 
e des syndicats et associetions faisant partie de la C. F. P: 


> fixés par les statuts de la Confédération française des pro- 
fessions, notamment en les faisant connaître par une 
active propagande, en aidant ses membres dans leurs 
_ intérêts économiques individuels, en protégeant les intérêts 
leurs œuyres industrielles, commerciales, littéraires, artis- 
_ tiques, musicales, sous forme d'expositions, € 
‘concerts, et de toute autre manière. 
Le: Centre catholique est, en un mot, l'organe de pro- 

213 pagande et d’entr'äide supérieure nr ae la Confédération. 
Aucune cotisation spéciale n’est requise pour faire partie 
x? de ce groupe, 
sociétaire. : = 

Des salles spéciales peuvent être mises à la botte 
du Centre pour remplir sa fonction, purement moe a 
sein de la G. F. P. 

Arr. 7. — Les catholiques de nationalité étrangère 
- peuvent être admis comme membres correspondants du 


de membre sociétaire. Ils payent la même cotisation et 

_ont droit aux mêmes avantages économiques et. profes- 

sionnels, Ils n'ont pas droit au vote. 

!  AmT. 8. — La Confédération est administrée par un 
. Conseil composé de 5o membres au moins, et de 100 au 
at: élus au scrutin secret en 
premier tour de scrutin ei à la majorité relative dés 
votants. En cas d'égalité de voix, le vote est acquis au 
plus ancien membre et, en cas de même date d’admis- 
sion, au plus âgé. 

membres du Conseil sont élus pour six ans et 

e ” renouvelables annuellement par sixième. Un roulement, 
par la voie du tirage au sort, sera établi pour la sortie 
des membres du premier Conseil, 

Les membres sortants sont rééligibles. 

En cas de vacances, le Conseil pourvoit au remplace- 
ment de ses membres, sauf ratification par la plus Pro- 
chaine assemblée ensofle 

ART. 9. — Le Conseil choisit parmi ses membres un 
‘bureau composé de : 

Un président général, un président, quatre à huit vice- 
présidents pour Paris, quatre À huit pour la province, 
un trésorier, un trésorier-adjoint, deux secrétaires, cinq 
à quinze membres du bureau. 

1 Le bureau est élu pour trois ans. Les membres sortants 

sont rééligibles. 
ART. 10. — Le Conseil sera valablement constitué avec 
un minimum de dix! membres. 

Le Gonseil a les pouvoirs les plus étendus pour gérer, 

F administrer la Confédération et pour prendre toutes déci- 

sions, toutes délibérations, ayant pour objet la prospérité 

de l'association. 3 


liques qui robot bien donner à l'association : Pappui de 


LOUE 


Le taux des cotisations pourra être modifié par simple 


sur le terrain économique et professionnel, à l'exclusion 
Il favorisera par tous les moyens conformes les buts 


*_ professionnels de ses membres par la publicité donnée à 


conférences, 


en dehors de la cotisation de membre 


Centre catholique, Leur cotisation sera, au moins, celle 


assemblée générale, au 


née Pire et as pr s'il est : 
vocation padiquant l'ordre du jour. 
Les fonctions de membre du Conseil dont. L gra 
ART, 11. — Le Conseil pourra désigner un 


trés de la Confédération en province. Ils ar à 
Conseil, avec voix consultative, chaque fois qu'ils 
le saisir d’une proposition intéressant leur régio 
|: Anr. 12. — L'assemblée générale prie est 
POsEe des membres cotisants. 
- Elle se réunit une fois chaque année, ds ke : 
du mois de juin, à Paris. Le bureau de l'assemblée 


jour est fixé par le Conseil et publié dans 1ù re 
de l'association, deux mois au moins avant l’assemb 
générale. Les délibérations ne peuvent porter que sur 


5 


devant figurer à l'ordre du tour de lassemblée a 
devront être adressées au président au moins Re. [ 
jours avant la réunion. ; 

L'assemblée générale entend les 00 sur la g! 
du Conseil et sur la situation financière æ ES de 
Confédération. 

Elle approuve les comptes de l'exercice ES 
sur les questions à l’ordre du jour et pourvoit à 
nation ou au renouvellement des. membres du Conseil 

Les sociétaires ne pourront signer la feuille de pr 
et prendre part aux délibérations des assemblées 
rales que s'ils sont à jour de leur cotisation. 

ART. 13, — L'assemblée généraie extraordinaire pou 
être convoquée par le Conseil chaque fois qu'il le-ju 
nécessaire, ou sur la demande du dixième, au moins, - 
membres. £ 

ART, 14. — La revision des statuts ne sai de 
que par l'assemblée générale, sur la proposition du 
seil ou sur la demande du dixième des membres, 
elle est soumise au bureau quarante jours avant la sé: 

L'assemblée ne peut modifier les statuts qu'à 5 ma: 
rité des deux tiers des membres présents. 1 

ART. 15. — La dissolution de l'association peut & 
demandée soit par le Cônseil, soit par les deux “4 
au moins de ses mémbres. Elle sera soumise à une 
mière assemblée générale, qui devra réunir les trois aq 
des membres inscrits. Au cas où ce quorum ne s 
pas atteint, une deuxième convocation aura lieu dans : | 
délai de quinzaine et l'assemblée délibérera valablem 
quel que soit le nombre des membres présents € 
représentés. : 

ART. 16. — Tous les détails concernant l'exécution 
présents statuts font l'objet d'un règlement intérieu 
adopté par le -Conseil de la Confédération. 

ART. 17. — En cas de dissolution, le Conseil est cha 
de procéder à la liquidation de la Confédération, avec 
pouvoirs les plus étendus. + 

L'actif, s’il en existe, sera réalisé et remis à une œux à 
désignée par le bureau et approuvée par l'assemblée. 


La Jeunesse sal catholique. = 


L'Efficience économique et sociale (dé 
1930), sous le titre « Ce que nous somme 
ce que nous voulons », a publié l'appel st 
vant de « La Jeunesse patronale catholique h 
se rattachant à la Confédération : 


Jeunes industriels, commerçants, banquiers, ingé 
nieurs, avocais, agriculteurs, _ intellectuels, ca 
liques, nous nous sommes réunis pour nous ee | 
afin de nous aider. Dans le cadre La nos ee 


, 
Sr: 
PE 


Le ou 1e 
at _ nous | qu’un dé 
vons entendu 


pouvez rien ; unis, vous 


LA IL D, 1 

euses industries, la concurrence n'existe plus, en 

é du moins. Souvent nous nous sommes éton- 

és des facilités dont jouissaient certains, comme des 
tés que nous rencontrions, et on nous a ré- 

« M. Un Tel appartient à tel groupement, 


catholiques, une foi commune nous rapproche. 
| Qu'elle fasse mieux, qu'elle nous unisse et nous 
Ë s forts, comme les autres. É 

Mais nous croyons devoir à ceux qui déjà se sont 
itéressés à notre initiative, comme à ceux qui ne 
connaissent pas encore, un exposé de principes 
nous définirons très rapidement quelle sera notre 
ttitude aux différents points de vue religieux, éco- 


omique et social. a 

Do 1° du point de vue religeux. Nous sommes des 
4 “catholiques désireux d’appliquer, dans le cadre pro- 
essionnel, les principes catholiques. Etre catholique 
le consisie pas uniquement à remplir ses devoirs 
gieux, croyons-nous. Nous voulons, vis-à-vis de 
collègues ou confrères, de nos clients, de nos 
ordonnés, agir suivant les principes de notre 
morale... BASSE : 

… Mais ce que nous ne sommes pas, c’est une œuvre. 
oulons conserver à notre groupement, son 
actère, qui est d'être placé sur de terrain de la 
fession. Nous ne sommes pas un groupe d’étu- 
nts ; notre première formation est faite ; elle 


religieux notamment, dans les œuvres. aux- 


ci, ce que nous recherchons, c'est une formation 
apérieure, envisagée sous l'angle professionnel. 
us sommes déjà, en effet, engagés dans la profes- 
sion. Des jeunes, oui, mais déjà des professionnels, 
«el quelques-uns déjà des patrons. É 

… Ccla ne nous empêchera pas, loin de là, de nous 
assister du concours d'un Conseil ecclésiastique. 


soir chaque quinzaine, nous avons souvent l'occasion 
| de traiter des sujets où l’économique et le social 
apparaîtront en connexité avec la morale. Les avis 
: de notre conseil ecclésiastique nous seront alors 
écessaires ef précieux. ES 

29 Point de vue politique. Notre groupement ne 
ait aucune politique, car la politique est cause de 
vision. Certes, nous ne demandons pas à nos 
membres de se désintéresser de la politique: Dans une 
émocratie telle que la nôtre, il est au contraire 
indispensable, croyons-nous, que chacun ait une idée 
et travaille à la faire prévaloir, ne serait-ce que par 
un bulletin de vote ; mais il n'en sera pas question 
| et nos réunions. S 

… 29 Point de vue économique ct social. Nous 
- sommes convaincus de toute l'importance des ques- 
tions économiques et sociales et pensons que bientôt, 
* dans notre pays, à l'exemple de l'Amérique, lécono- 
que et le social passeront avant la politique. C’est 
our cela que nous avons créé des réunions d'études, 
aque -quinzaine, où nous étudions entre nous Îles 
rands problèmes actuels. Avancés ayec discerne- 
sent, quand il le faut, sur le terrain social, nous 
aurons l'être sans démagogie. 

- Nous n’avons actuellement nullement l'intention 
d'être une petite chapelle. Si nous faisons une sélec- 
ion, au moment de l'inscription à notre groupt- 
ent, c’est pour donner aux membres de notre 


| d’adhérents, 
Fons nous aider, plus nous serons forts. Nous n'avons 
pas non plus l’intention de limiter notre action au 
; sors? € i 
| seul Paris ; c’est dans toute la France que nous vou- 


nous constatons que, dans de nom- 


nos amis, et dans Jes localités où il n’y en a pas 


fait partie de telle secte. » Suivons l’exemple donné, | 


t, elle doit sans doute se parfaire, au point de | 


lles nous pouvons encore par ailleurs appartenir. 


+ Dans nos séances d’études, qui, ont lieu le jeudi 


$ celui de réunir le plus grand nombre. 
car plus nous serous, mieux nous pour- 


ons avoir des groupes. A côté de chaque centre 
catholique, il est normal qu'il y ait un groupe de - 


é 
encore, il est aussi normal que de nos camarades 
jeunes, donc ardents, commencent par monter leur 2 
groupement. Lee “FIRE 

Notre action doit déborder le cadre national : déjà. 
nous sommes entrés en relations, nous dirons plus, 
avec certains groupes étrangers. 7 IC PISRENRE 
- Avec un groupement important à Paris, d’autres | 
importants aussi en province, des amis un peu par: 
tout dans le monde, voilà comment nous pouvons. 
atteindre notre but. Pre re 
; à ; Pour le Comité :. 

À Le président : 
: * Daez DeLcouer, 


# 


EN ESPAGNE v. 
Association des patrons catholiques de Valence 
La revue near Social (1) (mars 1430) 


mentionne la création en Espagne d’une Asso- 
ciation de paîrons catholiques, qui récemment 


« 


Nous -empruntons à la Tribuna Social les 
brefs renseignements qui suivent : vs 
; | ; 


But de l'Association. Son recrutement. 


Quel est le but de cette Association de patrons 
catholiques qui se livrent à l’industrie ou au com- 
merce ? Simplement communiquer l'esprit du catho- - 
licisme à toutes les formes de leur activité. La logique 
veut que celui qui professe avec sincérité la foi catho-  ! 
lique et l’accepte conséquemment comme règle de 
sa conduite, y adapte non seulement sa vie privée, 
sa vie familiale et 1a direction de son foyer, maïs 
encore tout ce qu'il fait pour pourvoir aux mnéces- 
sités des siens : son iravail et ses entreprises. Ces 
choses en effet ne peuvent être soustraites aux lois de 
la morale puisqu'elles mettent en relation directe 
avec le prochain celui qui, par son labeur salarié, | 
contribue avec le capital à la production, ou celui 
qui est le consommateur de cette production. Un 
patron catholique doit toujours agir en catholique 


avec ses ouvriers ou avec ses clients. C'est ce qui 


constitue, dans cet ordre strictement économique, la : 
différence entre une association patronale catholique, 
comme celle de Valence, et par exemple le « Rotary 
Club ». Il est de toute nécessité que Îles associations 
patronales soient confessionnelles parce que suivre, 
comme le fait le rotarisme, ce qu’on appelle « les 
principes de la morale universelle » n’équivaut pas 

à suivre « les lois de la morale catholique ». 


(x) Publication mensuelle de l'Union sociale de l'Uru- 
guay, Montevideo. à 


l 


F 


hs Son programme. 
L'Association patronale catholique formée par des 
 fndustriels ou des négociants n’a pas pour but comme 


. la rotarisme de « bien servir pour gagner davan- | 


tage ». Elle cherche avant tout la paix du Christ 
* dans le royaume du Christ et le rétablissement de 
l'ordre social chrétien. Comme profit elle ne veut 
. que celui qui résulte d'un prix équitable une fois 
‘payé aux travailleurs un juste salaire. L’Assocation 
de patrons catholiques n’est pas une société de com- 
bat pour arriver à la prédominance économique. Elle 
ne prétend pas réunir exclusivement, pour l’entr’aide 
mutuelle, des hommes d'influence et de haute posi- 
_ tion sociale. "SUP 
_ Les patrons catholiques, grands ou petits, s’o- 
_ bligent à donner le juste salaire, le salaire familial. 
… … Is onten vue le plus grand profit de l’ouvrier, 
envers lequel ils exercent non seulement la justice, 
_ mais aussi, dans la mesure du possible, la charité. 
Ils choisissent de préférence leurs travailleurs parmi 
les membres des syndicats catholiques. Ainsi le veut 
la logique, puisque par devoir on doit favoriser son 


/ - prochain, et le prochain c’est d’abord celui qui a 


aveo nous identité de pensées, de sentiments et de 
_ convictions. | 

Le catholique a d’imprescriptibles devoirs de con- 
science pour sa vie, privée comme pour sa vie 
_ publique. Dans les deux cas, il doit suivre les pré- 
| ceptes divins. Les devoirs qu'ils imposent sont obli- 
” @gatoires, qu’il s'agisse de nous-mêmes, de nos 
_ enfants ou de nos auxiliaires dans le travail. En ré- 
. | sumé, ce sont nos devoirs envers Dieu. 
L'Association catholique patronale de Valence 
; aspire /à susciter des syndicats de patrons catholiques 
_ qui, dans les villes ou bourgades de l'Espagne, 
| donnent aux ouvriers l’exemple de la pratique du 
_: patholicisme. $ 


| ÉPHÉMÉRIDES 
ns PE A LEA 
< fi ; Mercredi 29 octobre 1930, 


France. — Arrangement entre la France et les Pays- 
Bas dans le but de faciliter l'admission des stagiaires dans 
les deux pays (J. O., 3. 12. 30). 


Vs Vendredi 31 octobre. 


_ Egpacne. — Madrid : 98 assemblée générale des étudiants 
cath. (3r oct.-3 nov.) : s'occupe du mouvement universi- 
taire, de la coopération scolaire, du secrétariat de la 
presse, de la propagande, des questions internationales, 
de la cité universitaire, du règlement intérieur, 
RARE Suisse. — Genève : Sir Eric Drummond, secrét. gén. de 
Riu la S. D, N., communique aux membres de la Commission 
Fer d'études pour une Union européenne la résolution de l'as- 
_ semblée du :7 sept. instituant cette Commission, un 
exemplaire des documents relatifs à l'organisation d'un 
régime d'Union fédérale réunis par le gouvernement fran- 
sas, qe procès-verbal de la séance constifutive tenue le 
23. 9. 30. 


Samedi 1* novembre. 


Ertaxs-Unis. — Detroit : Un tunnel pour la circulat. des 
véhicules reliant Detroit et Windsor (Canada) en passant 
sous le fleuve Detroit est inauguré par le président Hoo- 
ver, qui de la Maison Blanche presse un *bouton élec- 
trique. 

ETHIOPIE, = Addis-Abeba : Les fêtes du couronnement 


de Haïlé Sellasié Ier (cf. D. C., t. 20, 763). 


| févr. 1920, grand-maître de l'Ordre des Crusaders 


la 9 nov. RER ere TN ER re de 
GRANDE-BRETAGNE, — Elections dans plus de 300 
munes et bourgs d'Angleterre et du pays de Galles 
travaillistes perdent des voix au profit des conservate 
Marre. — La Valette : L'autorité ecclésiast, met à 
dex plusieurs journaux, dont le Progress, organe de 
Strickland. | À ASE 
PoLocne. — Varsovie: Signat, d'un accord minier 
mano-polonais. ca 
Suisse. — Genève : La Finlande informe le secréts 
S. D, N. qu’elle a ratifié la Convention commerciale 
la protocole signés à Genève le 24. 3. 80. AR ERANSIES 
Turque. — Ankara: Ouverlure de la session légi 
tive; Kiazim pacha est réélu président de l’Assem 
nationale. : : È 


Dimanche 2 novembre, 


AuTricme. — Vienne : Manifestat. organisée par le parti 
chrétien-social et les Heimwehren. 3. 
Buzcarim — Elections municipales à Sofia et 
340 villages ; le parti gouvernemental obtient plus 
60 pour 100 des suffrages. Er WE 
CuBa. — Elections législatives, les députés sont €! 
«pour six ans ; renouvellement d’un tiers des sénateurs, d 
le mandat est de neuf ans ; le parti libéral du prési 
Gerardo Machado y Morales obtient la majorité. 
Ermiopre. — Addis-Abeba : Le ras Tafari Makon 
est couronné négus négeste (roi des rois) et prend le no 


Gran»e-BRETAGNE. — Londres : Mort du lieutenant 
Sir Edward Cecil Bethune, né le 23. 6. 55, prit part 
deuxième guerre d'Afghanistan, retourna aux Indes 
1886, major, 1895, commanda un régiment de cavaler 
le « Bethune Horse » pendant la guerre contre les Boers: 
général de brigade, 1905, directeur général des forc 


se. 


territoriales au min. de la Guerre, juin 1912, se retù 


— Streatham : Mort de M. J. Mulvy Ousely, jour 
liste catholique, écrivit environ 2000 articles dans 
Times, le Daily Graphic et autres journaux ; auteur 
A Blind Goddess ; À Snake in Eden et Dunmohr of th« 
Guards. . $ 

HoxGrie. — Budapest : M. Paul de Hevesy, anc. chargs 
d'affaires de Hongrie à Paris, délégué permanent auprès 
de la S. D. N., est nommé min. de Hongrie à Madrië. 

NicaraGuA, — Elections législatives ; victoire des lib 


mur | 4 


France. — Paris : Inaugurat., sous la présid. de M. Pau 
Painlevé, de l'Ecole de la paix, fondée par l’Europe Nou 
elle, sous le patronage de MM. A. Briand et Pier 
Marraud. . +  : 

BrésiL. — Rio de Janeiro : M. Getulio Vargas, prés. @4 
la junte gouvernementale, prend le pouvoir comme che 
provisoire du gouvernement et constitue le ministère. à 

Russie, — Moscou : M. D. Soalimov (né en :1890 dan 
l'Oural, d'une famille ouvrière, prit part au mouvemen 
ouvrier, incarcéré et déporté en Sibérie à plusieurs reprisé 
servit dans l’armée rouge pendant la guerre civile, memb: 
du Comité central du parti communiste et du Comil 


Lundi 3 novembre, 


M. Syrtzov. 
Mardi 4 novembre, 


France. — D. (prés. du (Conseil) portant annulatio 
d’une subvention votée par le Conseil général du Hauti 
Rhin à l'école libre d’Illkirch-Graffenstaden (Bas-Rh 
(J. O., 6. 11. 30). — D. (min. Fin.) portant promul 
de la convention entre la France et la Belgique aya 
pour but d'éviter la double imposition des revenus de! 
entreprises de navigat. maritime des deux pays, signée! 
Bruxelles le 7. 10. 29 (J. O., 29. 11. 80). — Cire. (m 
Trav.) relative au tarif pharmaceutique (assurances soc. 
(J:-0., 5. rr. 80). — D. (min. Pensions) portant règle 
ment d'administration publ. pour l'applicat. de l'art. 20! 
dé la L. de fin. du 16. 4. 30 instituant l'allocation d 
combattant (J. O., G. 11. 30). FRANS î 

; 


Lan] 


4 


5 


Paris: 3e Congrès cathol. du cinématographe et de 
diophonie (4-6 nov.) ; échange de vues sur le format 
es films; l’activité des services du Comité du cinéma, 
otamment en matière de renseignements sur ies films ; 
® film parlant ; les devoirs du radiodiffuseur et ceux des 
rents en radiophonie ; la situation de la radiodiffusion ; 
s revendications des catholiques en face du statut qui 
prépare ; le journal aux mains de l’enfant. 

_— Ponimain: Mort du R. P. Joseph Barbedette, Oblat 
@ de Marie-fmmaculée, né à Saint-Ellier (Mayenne) en 1860, 
fun des témoins de l'apparition de la Sainte Vierge à Pont- 
ün le ï7. 1. 71 ; auteur de Récit d’un voyant. S; 
BANIE, — Tirana : Démission de Raouf beg Fitzo, min. 
PATES Etre es 

LILEMAGNE. — Berli 


VIntérieur de la Prusse (cf. D. C., t. 22, col. 1062, 
c), directeur de la police berlinoïse, est nommé prés. 
© de la police de Berlin en remplacement de M. Karl Zoer- 
 giebel, mis en disponibilité. Et x 
AUSTRALIE. — Sydney : Constitution du gouvernement 
la Nouvelle-Galles du Sud sous la présid. du trésorier 
ohn Thomas Lang (né le 22. 12. 76, à Sydney, chef de 
fraction parlem. du parti travailliste de la Nouvelle- 
s, président du Conseil et trésorier, 1925-27). 
ELGIQUE, — Bruxelles : Mort du marquis Carlo Durazzo, 
| Gênes le 27. 2. 79, entra dans la carrière consulaire 
Trieste, 1907, vice-consul à Ribarao-Preto, 1902, secrét. 
la conférence internat. d'agriculture, juill. 1905, vice- 
consul à Sofia, 1905, et à Budapest, 1906, secrét. du 
inistre Guicciardini, 1909-10, consul à Montréal, ro1x, 
secrét, de légation à Berne, 1913, conseiller de légation 
Berne, 1915, délégué à la conférence de la paix, 1919, 


5° 


égué à la conférence de Gênes, 1922, ministre à 
razzo, 1924, à Bucarest, 1925, ambass, à Bruxelles 
puis le 6. 3. 28. ; ot 
… Bnési. — Rio de Janeiro : Décret du DT Getulio Var- 
gas amnistiant les personnes condamnées pour fait révo- 
utionnaire depuis 1922. 2e : 


_nisat. universit. cath. féminine, l'enseignement religieux 
dans les écoles, les syndicats ouvriers dans les campagnes, 
e moyen de coopérer, avec les associations de pères de 
amille, à l'éducation des enfants dans les écoles ouvrières, 
es rapports entre les groupes d'étudiants et l’Action catho- 
ue, la coordination des diverses associations, les -rap- 
rts entre la politique et l’action catholique. 


À teurs (le tiers du Sénat) ; le Séaat compte 48 républicains, 
(47 démocrates, un fermier ; la Chambre des représentants 
“comprend 218 républicains, 216 démocrates, un fermier- 
-Iravailliste ; le Massachusetts, l'Illinois et le Rhode Island 
#| sa prononcent contre la « prohibition ». * } 
Perse. — Téhéran : Le consulat de Suède est érigé en 
: légation. à 
Suisse. — Genève: Le gouvernement luxembourgeois 
- dépose au secrétariat S. D. N. la ratification de la conven- 
Ÿ tion commerciale du 24. 3. 30. — Ouverture de la 
_19t session de la Commission des mandats, sous la pré- 
“sidence du marquis Theodoli; rapports sur l'Irak, le 
{ Cameroun sous mandat français, le Cameroun sous man- 
À dat anglais, le Togo, le Rouanda-Urundi, le Samoa occi- 
Ÿ dental, les îles sous mandat japonais. 
- YoucosLavre. — Ljoubliana : Réorganisation de l’asso- 
 ciation universitaire slovène « Preporod », sous la prési- 
l dence de M. Auguste Jenko. 


; Mercredi 5 novembre. 
À France. — Paris : M. Dombrowsky, chef de la Chambre 
do commerce soviétique de Paris, donne sa démission. 
 Erars-Unis. — Milifield (Ohio) : Explosion de grisou 
f> dans une mine ; 94 victimes. 

Q res er 2 — Brighton: Mort d’Alfred Fawkes, 
"né le 28. 11. 1849, ét. à Eton et Oxford, ordonné diacre 
- anglican, 1874, se convertit au catholicisme un mois plus 
tord, ordonné prêtre par le card. Manning, 1881, retourne 

| l'Eglise an licane, 1909 ; auteur de Studies in Moder- 

isme et de The Genius 0] the English Church. 


de D en. 
FE PR RTE 


de la session extraordinaire | 
LE Te À STE 


du parti libérol, quitte le parti. 


Condor ; 48 morts, 105 blessés. 3 


Turin, dép. libéral à la Chambre depuis 1892, sous-secr. |. 
au min. de la Justice et de l'Intérieur du 30. 11: 1903 
au 22. 12, 1905, min. des Finances dans le cab. de Luz 
zatti, 1910, et dans le 4° cab. Giolitti, du 30. 3. 11 à . 
oct. 1913, min, Justice dans le cab. Orlando, janv 
juin 1919, min. Finances dans le cab. Giolitti, août 1920 
à juin 1921, prés. du Conseil, févr.-juill. 1922, et de … 
FRE De RER :  Juill.-1922 jusqu'au 28. 10. 22, proposa au roi, lors de 
ne: M. Albert Grzesinski, anc. min. | la marche sur Rome, de proclamer l'état de siège ; sur 
le refus du roi, il se retira pour laisser la place à Mus- re 
solini, qui le nomma sénateur le 18. 9. 24 ;/il présida 
la conférence économique internat. & 
temps 1922. 


(cf. D. C., t. 22, rr47). 


pour 1930 est attribué à M. Sinclair Lewis, né à Sauk 
Genter, Minnesota, le 7. 2. 85, ét. à l'Univ. de Yale, 
journaliste à Chicago ; auteur de Our Mr Wrenn, 1914 : 1 
The trail of the Hawk, 1915 ; The Job, 1917; Free Air, 
1919 ; Main Street, 1920 ; Babbitt, s- 
mith, 1925; Mantrap, 1926 ; Elmer Gantry, 1927; The 
Man who Knew Coolidge, 1928 ; Dodsworth, 1929 


des villes yougoslaves. DAS 


argé d'affaires à Pékin, 1919, ministre à Pékin, 1920, 
yersité grégorienne pontificale, 


EsPAcne. — Tolède : Première assemblée nationale d’ac- 
n catholique (4-9 nov.), sous la présid. du card. Segura 


y Saenz ; la situation des femmes de la campagne, l'orga- teur cathol. provincial du Brabant, r92r. Fat 


Erars-Unis, — Election de 435 députés et de 34 séna- 


vateur, 


libéral, et 7or à M. W. Gallacher, communiste, en rem- 
placement de William Mackinder, travailliste, décédé. 


% LX 


— Londres : Sir Robert Hutchinson, premier « whips 


INDE. — Bombay : Collision entre la police et des mani- + 


festants ; une centaine de blessés, ADI 


Ivvocane. — Un violent typhon ravage les îles Poulo- 


Irazre. — Pignerol : Mort du sénateur Luigi Facta, né. Fe 
16. 11. 1861 à Pignerol, ét. de Droit à l'Univ. de 


EC DORE 


à Gênes au prin- 
Pays-Bas. — Utrecht : Mort du prof. Christiaan Eijkman 


SuÈDE. — Siockholm: Le prix Nobel de littérature nr 


1922 Martin Arrows- 


Youcosravie. — Belgrade : Congrès de la Fédération 


. Jeudi 6 novembre, her: 


7 / 


SainrT-Siëce. — Inaugurat, du nouveau siège de l'Uni- 


. BELGIQUE, — Bruxelles: Mort du baron de Becker- 


Remy, âgé de 69 ans, ét. au collège Notre-Dame de É 
Namur et à Louvain, conseiller provincial du Brabant, : 


1899, député, 1900-11, sénateur de Louvain, 1911, séna- 


BuLcarte. — Tremblement de terre dans la région de 


Berkovitza. | : J 
Ecypre. — Le Caire: Le ministre d'Allemagne et le ne 
représentant du Nedjd signent un accord d’amitié. ER 
Espacwe. — Séville : Mort du D" français Jean Heïtz, 
anc. interne de Paris, 1898, médecin consultant des mala- ï 
dies du cœur et des vaisseaux sanguins à Royat, prés. 


de la Société d’hydrologie de France, secrét. gén. des : 
Archives des maladies du cœur, prés. de la Chambre 
d'industrie thermale du Puy-de-Dôme. . 


Grane-Breraene. — Londres : Mort de Mme Brownlow, ; < 


connue sous le pseudonyme de Miss Maude Annesley ; 
auteur de romans, notamment The Wine of life; The : | 
Door of Darkness; Wind along the Waste : My Parisian : 
Year. 


—.  Shipley (Yorkshire) : M. J. H. Lockwood, conser. Ë 
est élu député par 15239 contre 13573 à 
M. W. A. Robinson, travailliste, 12 785 à M. A. Davy, 


Inoe. — Delhi : Découverte d’un plan terroriste visant 


à faire sauter les édifices gouvernementaux de la Nou- 
velle-Delhi, : 


Irzanne. — Dublin : Les archevêques anglicans d'Ar- 


magh et de Dublin publient une déclaration exprimant 


leur crainte que la conférence impériale ne limite le 
droit constitutionnel du recours au Conseil privé de la 
Couronne. 

Jaron. — Kobe : Mort de l'évêque anglican Mark Napier 


Trollope, né le 28: 3. 1862 à Londres, fondateur et édi- 


teur du Lancing Register, 1885, ordonné en 1887, vicaire 
gén, de Corée, 1896, ministre à Poplar (Londres) et Bor- 


desley, 1902-1911, évêque missionnaire de Corée, 25. 7. 11. 


* Russe. — Moscou : M. Alexis Rykov, prés. du Conseil 
des commissaires du peuple de l’U. R. S. S., part en 


congé d’un mois pour raison de santé. 


Suisse. — Genève : La Bulgarie avise le B. I, T, de la 
xatificat. de la convention concernant l’assurance-maladie 
des travailleurs de l'industrie, du commerce et des gcns 


He 


e maison et de celle des travailleurs agricoles. — Ouver- 
© 4üre de la session de la Commission préparatoire de la 
… conférence du désarmement. 


Ka Vendredi 7 novembre. 


France. —— Paris: Congrès internat. de Ja chasse, 
‘x3 nations sont représentées ; création d'un Conseil inter- 
nat. de la chasse, — Mort de Pierre Lasserre, né à Orthez 
Je 31. 5. 67, ét. au collège Moncade à Orthez, au Petit 
- Séminaire en pays basque, au collège Stanislas, prof, de 
* philosophie au lycée de Chartres pendant “dix ans; fut 
collaborateur à l'Acfion Française ; auteur de Le .roman- 


morale de Nietzsche ; Les chapelles littéraires ; Cinquante 
ans de pensée française ; L'esprit de la musique française ; 
e crime de Biodos; La promenade insolite ; Le secret 
d’Abélard ; La nuit larbaise; Portraits el discussions ; 
Mes routes : Mistral, poète, moralisle et citoyen ; La jeu- 
inesse d'Ernest Renan ; Renan ef son temps. MA 
:— Rennes : Mort du card, Alexis Charost, né au Mans 
de 14. z1. Go, ét. au Séminaire français à Rome, à l'Univ. 
"Angers, agrégé de l'Université, prof. au collège de 
k le-Croix du Mans, directeur de l'externat N.-D. de la 
Couture, 1892, secrét. de Mgr Labouré à Rennes, 1894 ; 
chan. hon. de Rennes, 1896, chan. titulaire, x7. 8. 09: 
conclaviste du card. Labouré, août 1903, vie. gén., 1999 
t directeur de l’enseign. secondaire du diocèse, élu év. 
it. de Miletopolis le 14, 2. 13 et auxiliaire de Cambrai 
our le vic. gén. de Lille, transféré au nouveau siège de 
ille, 21, 11. 13, chancelier provisoire en 19:15, et défi- 
itif en juin 1919, de J'Univ. cath. de Lille, promu 
archev. tit. de Chersonèse et coadjuteur à Rennes, 
_18. 6. 20, archev, de Rennes, 22. 9. 21, a postulé pour 
Je pallium Jesor. ar. 27, créé card.-prétre II. 12,709, 
ecu le chapeau le 1%. 12. 22 avec le titre de Ste-Marie 
la Victoire, légat pontifical aux fêtes du centenaire 
card. Lavigerie à Aïser et Carthage, nov. 1925, au 
quantenaire de l'Univ. cath. de Lille, mars 1927, aux 
fêtés de Lisieux, sept. 1929, chevalier de la Légion d’hon- 
eur, 847. 27. 
Ausrrarte. — Camberra : 


obligerait les détenteurs de titres d’un 
emprunt australien de 27 millions de livres, venant à 
expiration en décembre, à conserver ces titres pendant 
une autre année, : 

Irazie. -— Florence : Mort du card. Alfonso Maria Mis- 
. trangelo, des Ecoles Pies, mé à Savome le 926. 4 5, 
 prédicateur, recteur du collège d’Ovada, 1880, sup. gén. 
des Scolopes, 1900, puis visiteur apost. de FOrdre, élu 
 év. de Pontremoli, 16. 1. 93, promu archev. de Florence, 
19. 6. 99, créé card.-prêtre, 6. 12. 15, a reçu le chapeau 
: le 9. 12. 15 avec le titre de Ste-Marie des Anges. 

_ Nicaragua, — Matagalpa : 200 bandits incendient les 
| ‘bâtiments officiels et le poste de police. 

. : Youéosravie. — Belgrade : Le cabinet décide d'imposer 
= tous les célibataires et d'exempter de taxe les pères de 
plus de neuf enfants. 


Samedi 8 novembre, 


: Samnr-Sièce. — Décret du Saint-Office excommuniant 
_ comme wvilandus l'abbé Joseph Turmel, du diocèse de 
Rennes, le frappant de la peine de la dégradation cano- 
nique et mettant ses livres à l'Index ; ce décret est com- 

- muniqué à M. Joseph Turmel le 1x3 nov. par M. le vicaire 
capitulaire H. Gayet (cf. D. C., &. 24, 899-917). 

FRANCE. — Paris : Le roi de Belgique Albert I% est 
nommé docteur Ronoris causa de l’Univ. de Paris. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Décision de la Commission arb:- 
trale relative au conflit dés salaires dans l'industrie métal- 
lurgiste berlinoïse : du 17. 11. 30 au 18. r. 3x, tous les 
salaires seront abaissés de 3 %: à partir du 19.1 QE 
ils seront réduits de 3 % pour les ouvriers de moins de 
18 ans et de 5 % pour les autres. 

—. Hanovre : Dissolution du parti démocrate allemand ; 
constitution du parti d'Etat, le g nov., sous la présid. de 
M. Hermann Fobert Dietrich, min. des Finances du Reich. 


ô 


Brésiz. — Rio de Janciro : Arrestation de M. Octayio 
Mangäbeïra, min. des Aff. étr., 1926-30. 
Buraarre. — Sofia: M. Voukchevitch, min. de You- 


goslavie, remet ses fettres de créance au roi Boris III. 
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isme français : La doctrine officielle de l'Université ; La 


. Rensi, prof. de philosophie à l'Université de Gà 


Apprentissage de x vie, 1860; Un prêtre en famille, | 


| partis conservent à peu près leurs positions respectives, 
léger recul des’chrétiens-sociaux, échec des Heimwehren 


 borera de nouvelles lois électorales et réorganisera le pou 


old 
Brooklyn se perd, corps et bien: \ 
— Washington : Signat. d’un accord : 
pour Ja consolidation des dettes de l'Allem: 
l'égard des Etats-Unis. - RE A Ne 
Granne-Breracne. — Londres : Entrée en fonction 
nouveau Lord maire, Sir Willixm Phené Neal. … 
frare, — Milan : Mandement du card. Alfred Schust 
qui réprouve l'art et la vie modernes, dangers pour 
religion et la patrie, — La commission provinciale eot 
«mne M. Bortolo Belotti, min. de l'Industrie et 
Commerce, 1921-22, à la déportation dans une île; 
une virgtaine de professeurs ct d’intellsctuels son 
dans le nord de l'Italie, parmi lesquels le pro 


Pczocxe. — Varsovie: Départ de M. Charles Dev 
conseiller financier américain en Pologne depuis {rois am 


Dimanche 9 novem bre: 


France. — Amiens: Clôture du Congrès diocésain 
discours du général de Castelnau, du chanoine Leduw 
du card. Liénart et de Mgr Lecomte. P TERRES 

— Gençay (Vienne) : Mort d'Edmond Thiaudière, 
Gençay le 17. 3. 37, romancier, essayiste politique, 
teur de maximes, collaborateur aux Débats ; auteur 


1864 ; Le @ésaveu du Christ, 1869 ; La confédération fran- 
çaise, 1872 ; Légendes bouddhiques, 1875 ; Une nouvelle 
Jonction de la magistrature, 1882 ; Notes d'un pessimiste ÿ 
La proie du néant, 1886 ; La complainte de l'être, 1889 $ 
La décevance du vrai, 1895; La soif du juste, 1895# 
L'obsession du divin, 1896 ; Colloque de rois sur l’un 
européenne, 1896; La fierté du renoncement, 1907 ;. 
haine du vice, 1903; La réponse du sphint, 1905 ; L 
conquête de l'infini, 1908; La source du bien, 1910 
L'éccle du bonisme, 1912; La prisée dz ce monde, 1918 
L’âme de l'univers ; l'échelle de Jacob ; La volonté 
bien agir ; La jin du supplice, 1929. 

AUTRICHE, — Elections du Conseil national; les dive 


Bi cique. — Brurelles : Congrès du Parti ouvrier belge ; 
se prononce pour Fa paix, contre la guerre et contre 
fascisme, proteste contre la dictature de J. Pilsuds 
adresse un salut à a socialdémosratie autrichienne. 

Buzçcarre. — Sofia : Elections aux conseils départemen: 
taux dans la moitié des collèges électoraux ; le par 
govvernemental mraintient ses positions. ESS 

Erats-Uns. — Washington : Mort du général Tasker 
Howard Bliss, mé à Lewisburg le 3r. 19. 54, prof. € 
sciences militaires an collège de guerre naval, 1885- 
attaché militaire à Madrid, r897-98, aide de camp 
général Schofeld, 1888-93, chef d'état-major du générs 
Wilson pendant Ja campagne de Porto-Rico, 1898, négoci: 
le traité entre les Etats-Unis et Cuba, rgo2, comman- 
dant de la division provisoire pendant l'insurrection mrexi- 
caine de r9g11, membre de l'état-major des Etats-Unis 
r915, général en chef de l'état-major, 1917, représent 
militoire au Conscil supérieur interallié à Verfail 
29. IT. Y7-1919, Commissaire à Ia Conférence de 
paix à Paris, 1918-1919. + è : : 

Pérou. — Lima: Décret du gouvernement provisoi 
ordonnant les élections générales des membres de l’assem- 
blée nationale qui établira une nouvelle Constitution, éla- 


voir exécutif. 
SUISSE. — Genève : Elections du Grand Conseil de 
ville ; gain des socialistes et du parti indépendant. 


Lundi 10 novembre. 


France. — Paris : L’Acad. des sciences décerne.le grand*| 
prix Albert JT de Monaco (100 000 fr.) à M. Lucien. 
CGuénot (né à Paris en 1866. docteur ès sciences natu- 
relles, 1887, préparateur d’anatomie et de psychologie : 
comparée à Ja Faculté de Paris jusqu'en 1898, prof. 44 
zoologie à la Faculté des sciences de l'Univ. de Nancy. 
depuis 1898, membre correspondant de l'Acad. ‘des 
sciences, 1918, D° honoris causa de l'Univ. de Louvain, 
s’adonna au problème de la génétique, auteur de travaux 
sur Ja genèse des espèces animales, l'adaptation, l'héré-* 
et lé rôle Per les mutations. RE 

SPAGNE, — Grève des métallurgistes de la régi: c 
Madrid. ie | His | 


IC 


à 


à à gouvernement : Getulio Mets nooatt la. dissolution 


? À 
a, ambass. du Hedjaz, Nedjd et Laure, 
leurs lettres de créance au roi George V 5 
ington Green : Conférence des principaux offi- 
de l'Armée du Salut, sous la présid. du général 
ins ; délibère sur une décentralisation pour éviter les 
tultés dont on avait souffert à l'occasion de la succes- - 
ü dernier général ; le général sera assisté d’un con- 
5 officiers, ne sera pas seul dépositaire des biens. 
\rmée ei se retirera à une Jimite d'âge fixée. 
OGNE. — Varsovie. Réunion de la Commission des 
rts des Etats de l'Europe centrale et du Sud-Est pour 
dier le problème du crédit agricole. 
Te — Belgrade : Conférence agraire des cinq 
“agricoles (ro-12 now.) ; discute des questions inté- 
t la rationalisation des exportations des produits 
oles, surtout des céréales ; demande la création d'in- 
centraux de contrôle dont la mission aura pour 
| principal : de régulariser la vente des produits du 
n RL -un prix de vente moyen. - 


et municipales, et instituant un tribunal spécial pour 
juger les délits politiques. 

GENE. — Changhaï: Session plénière du Comité exé- 
cutif du Kuomintang ; débat sur l'opportunité de la con- 
vocation d’une assemblée: nationale constituante, sur le 


tique, sur la réorganisation du. Conseïl d'Etat. 


ventuels, secrét. provincial:et gardien du couvent d'Oris- 
tano, chapelain militaire dans le service de santé, 


pour la nouvelle préfecture de Hinganfou, sud du Chansi. 


Kai-Chek, président du gouvernement national. 


Terry, marquis de la Torrehermosa, min. à Berne depuis. 
le 7. 7. 26, est nommé ambass. à Lisbonne, en rempla- 


Mardi 11 novembre. 


RANCE, — Célébrat, du 12% anniversaire de l'armistice. 
k Penne-d'Agenais : Mort  d’Armand- -Georges-Joseph 
tollard, né à Paris “le. 28. 5. 62, entre dans la carrière 
iplomatique, 1887, sous-chef du service du protocole, 
chef-adjoint du protocole, 1893, chef du protocole, 
3, ministre plénipot. à Luxembourg, 1913-14, 
re de la Commission d'enquête sur les atrocités alle- 
randes, min. plénipot. à Luxembourg, 1918. 

IQUE. — Bruxelles : Les ‘ministres libéraux, -désa- 
is par leur parti au sujet du cumul dans l’enseigne- 
supérieur à Gand, se retirent du gouvernement et 
nent k démission du cabinet catholico- libéral Henri 


: disponibilité ; M. Aguirre de Cacer, consul à Tanger, est 
nommé min. à Berne. 
GRANDE-BRETAGNE. — Liverpool : L'évêque anglican, 


refusent de prier avec les anglicans, se livrent à une pro- 


gleterre et exercent une pression sur la partie anglicane ; 


Liverpool, lui répond le 15” nov. ! 

—. Londres : Ouverture de la conférence ondes 
dite de la Table ronde, — Sir Archibald Sinclair (né le 
22, 10. 90 à Caithness, propriétaire d'environ 100 000 acres_ 
et chev. de la Lég. d'honneur) est nommé chief-whip du 
parti libéral, en remplacement de Sir Robert Hutchinson, 
démissionnaire le 5 nov. 


ee. —_ Tien-Tsin : Mort . _de Bertam Lenox Simpsom, 
nnu tie pseudonyme de « Putnam Weale », né 
77, ét. à Brighton College et en Chine, s'engage dans 
juanes chinoises, 1896, prend part au siège des léga- 
de Pékin, 1900, se retire en 1901, se prétend con- 
er politique du gouvernement chinois, qui demande 
min. du Foreign Office de déclarer le contraire, 
1921 ; auteur de Manchu and Muscovite ; Indiscreet 
éliers from Peking, 1907 ; The Fight for the Republic 
hina, 1918 ; The Truth about China and Japan, 
»21 ; Why China Sees Red, 1926 ; China’s Crucifirion, et 
(CRD. Cut 5, 887). 
INLANDE. — Helsingfors : Le Parlement adopte les trois 
constitutionnelles dirigées contre la propagande com- 
niste et exigées par le mouvement populaire de Lapua. 
ANDE-BRETAGNE, — Londres : Lord Willoughby Hyett 
ckinson, député libéral, se rallie au gouvernement tra- 
illiste (cf. D. C., & 23, 192). 
UInve, — Kyaukpyun (île de Ramri) : Un cyclone détruit 
ville. 
Nonvèce. — Oslo : Le gouvernement reconnaît la sou-. 
ineté du Canada sur les îles Sverdrup (nord du 
mada). 
ROUMANIE. — Éteates : Spot. de la convention rou- 
ano-espagnole d’extradition et d'assistance judiciaire. 
LRussre. — Moscou : La France proteste auprès du gou- 
rnement des Soviets contre la publicat, dans la presse 
se de l’acte d'accusation dressé par le procureur général 
 V. Krylenko contre MM. Poincaré, Painlevé, général 
3beney, Briand et Tardieu, présentés comme préparant 
guerre contre la Russie. 


d'Angleterre et de Galles sous la présidence du card. 
Bourne pour délibérer sur le 3° projet de la réforme 
scolaire (fréquentation obligatoire jusqu'à l’âge de 15 ans, 


aux écoles libres pour les frais spéciaux) voté en 2° lec- 
ture par 14 Chambre des Communes, par 294 contre 227, 
le 6 nov.; les évêques renouvellent la déclaration du 


aux écoles publiques pour leur permettre de se conformer 


être accordées également aux écoles privées. 


min. de la Guerre. 

Honerie. — Budapest : M. Nicolas Roosevelt, min, des 
Etats-Unis, remet ses lettres de créance au régent Nicolas 
Horthy de Nagybanya. 

Ing. — Un détachement britannique est attaqué dans 
la plaine de Kajuri par des Afridis, qui subissent de 
lourdes pertes. 

SUISSE, — Genève : 13° session du Comité d'experts: 
chargé de préparer l'unificat. de la nomenclature doua- 
nière (12-29 nov.) sous la présid. de M. Fighiera ; s’oc- 
cupe de l'unificat, pour le textile, la céramique, la ver- 
rerie. 


Jeudi 13 novembre, 


France, — Chambre : Débat sur la politique extérieure ; 
discours de M. A. Briand, min. des Aff. étr. et .de 
M. A. Tardieu, prés. du Conseil. 

— Lyon: Un glissement de terrain sur la. colline de 
Fourvière provoque l'effondrement de nombreux immeubles 
du quartier Saint-Jean el ensevelit une vingtaine d'habi- 
tants ; r9 pompiers, dont le capitaine Michel Rochat, et 
4 gardiens de la paix, dont le capitaine Montfagnon, 
meurent victimes du devoir en portant secours aux 
sinistrés. 

— Toulouse: 6° Congrès national de recrutement 
sacerdotal (13-16 nov.) ; vœux pour la création de nou- 
velles écoles libres de garçons, pour l'organisat. d'écoles 
normales de garçons interdiocésaines, pour la préparat. 
du brevet de capacité dans les petits séminaires afin que 
les vicaires-instituteurs aient la direction d'écoles parois- 
siales, pour l'établissement de la croisade eucharistique 


LS 
1h | 
France. — Paris : Mort de Mgr Henry Altmayer, né à 
tuzonville, dioc. de Metz, le 4. 12. 44, entre chez les 
Mminicains, 4. 12, 62, aumônier divisionnaire au 
corps, 1870, secrét. du délégué apostol. de Mésopo-. 
mie, Mgr Lion, à Mossoul, 1874, auquel il succède, 
3. 84 avec le titre d’archev. tit. de Chalcis, nommé 
lädjuteur de l'arche. de Bagdad, 1887, archev. de 
gdad, 24. 11. 87, démissionnaire et transféré à l'archev. 
de ‘Synnade, 28. 8. 1902. . 
one. — 2nnsbruck : Réception triomphale du major 
chef d'état-major des Heimwehren, retour d'exil. 
o de Janeiro : Décret du chef du nouveau 


Mercredi. 12 novembre. e 


du Congrès et celle de toutes les assemblées provinciales 


nouveau tarif douanier et Ja suppression des likins 
(douane intérieure), sur la politique étrangère de la 
Chine, sur la continuation du système de la tutelle polie 

— Hirganjou : Assassinat du P. Giovanni Soggiu, né 
à Norbello (Cagliari) le 1. 4. 83, des Frères Mineurs Con 


1915-18, missionnaire en Chine, 1925, préfet apostolique A 


— Nankin : Le maréchal Tchang-Sue-Liang, gouver- 
- neur de Mandchourie, confère avec Je maréchal Tchang- 


ESPAGNE. — Madrid: M. Mauricio Lopez-Roberts y à 
cemenf de M. Bernardo Almeïida y de Herreros, mis en, Per 2 
Dr David, se plaint des catholiques de Liverpool qui. 


pagande agressive contre les principes de, l'Eglise d’An- # 


dans les mariages mixtes ; Mgr Downey, archev. de 


— Westminster : Réunion des archevêques et évêques | 
dédommagement uniforme des parents, pas de subvention 
14. 11. 29 d’après laquelle toutes les subventions données 


aux exigences du Board of Education doivent en justice. ete 


Grèce. — Athènes: Démission de M. Th. Sofoulis, 


. femmes et jeunes filles chrétiennes dans les œuvres de 
. vocations, pour que le Saint-Siège mette sous le patro- 
- … nage de Marie-Immaculée toutes les œuvres de recrute- 
ment et de sauctificat. du clergé. 


Gusa. — La Havane : Echauffourée entre les étudiants 
* et la police; 6 morts, 25 blessés; l’état de siège est 
proclamé. 


GRANDE-BRETAGNE, — Londres: La 
sa décision de réduire les salaires. À 
— Westminster: Les provinces ecclésiastiques angli- 
canes de Canterbury et de York tiennent leur « Convo- 
cation » ; l'archev. CG. Lang s'efforce d'expliquer la réso- 
 Jution de Lambeth sur la 
\ (cf. D. C., t. 24, col. 445) et déclare que leur projet 
actuel de réunion des Eglises ne peut être accepté par 
l'Eglise do Rome, ce qu'il déplore. 
. Trace. — Rome: M. BH. Mussolini reçoit une déléga- 
_ tion des Casques d'acier, qui. visitent l'Italie sous la con- 
duite du D' Curt Heinke. : 


chef du parti Min Seito, a fait ratifier le traité naval de 
. Londres du 22. 4. 80), premier ministre, est grièvement 
blessé par Toméo Sagoya, membre de l'association réac- 
_ tionnaire patriotique « Amour du pays ». : : 
Pérou. — Malpaso : Emeute dans une mine de cuivre ; 
15 morts ; le gouvernement dissout toutes les organisa- 
tions ouvrières ; la loi mertiale est proclamée dans les 
départements de Tunin et de Lima (13-17 nov.) ; arrestat. 
 . * de l'îla de Fronton. 
Suène. — Stockholm : Le prix Nobel de physique est 
attribué à Sir Chandresekhara Venkata Raman pour ses tra- 
, ” vaux sur la diffusion de la lumière et pour la découverte 
. de l’« effet Raman » (né le 7. rr. 88, étud. à Madras, 
“conférencier de physique à J'Univ. de Madras, 1914, de 
Labore, 1920, de Madras, 1922, de Patna. 1925, de Nag- 
… pour, 1926, prof. de physique à l’Univ. de Calcutta depuis 
® * 1917; auteur de Unsymmetrical Diffraction-Bands due to 
Obliquely held Apertures ; Molecular Diffraction of Lighi ; 


Diffraction. of X-rays ; Theory of Musical Instruments) ; 
_ le: prix Nobel de chimie est attribué au DT Hans Fischer 
. pour ses travaux sur la constitution chimique des ma- 


ét. à, Wiesbaden, Lausanne et Munich, privat-docent à 
FUniv. de Munich, 1912, prof. ordinaire à J'Univ. 
d'Innsbruck, 1916, à Vienne, 1918, prof. à la Haute 
Ecole de technique, 1421). 

YoucosLAvie, — Pancevo : Mort du général russe Smir- 
nof, défenseur do Port-Arthur. ù 


Vendredi 14 novembre. 


France. — Instruction (min. Pensions), pour l’applicat. 
: du D. du 4. rx. 380, pris en exécution de l’art. 201 de 
la L. de finances du 16. 4. 80 instituant l'allocation du 
* combattant (J. O., 19. 11. 30). 5 
BEezcique. — Bruxelles : Le cabinet Henri Jaspar, accé- 
dant au désir du roi Albert Ier, retire sa démission. 


Beaumont le 18. 12. 63, ét. au collège do Lévis et à 
YUniv. Laval de Québec, avocat, député de Bellechasse, 
1890-1909, libéral, min. de l'Agric. et secrétaire provin- 


LE cial, 1900-05, min. des Terres, Mines et Pêcheries, 1905-07, 
re , président du Conseil législatif depuis 1909 ; collaborateur 
!..  … : à l'Union libérale, hebdomadaire de Québec. ; 
AE Cmive. — Han-Syou (Kiang-Si) : Des bandits attaquent 


la ville, tuent 2000 habitants, en emmènent Booo en 
captivité et brûlent 2 000 maisons. 

Espacne. — Madrid : Au cours des obsèques de 4 vic- 
times de l'effondrement d'une maïson en construction, le 
Comité d'ouvriers dirigeant le convoi: décide de modifier 
l'itinéraire et de passer devant la Chambre des députés, 
collision avec la police ; 4 morts, 60 blessés ; la  Fédéra- 
tion générale des ouvriers déclare une grève générale de 
48 heures ; 15o arrestations. ’ 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres: Publicat., sous forme 
d'un Livre blanc, d'un rapport adressé par le vice-roi 
Lord Irwin au ministre de l'Inde à Londres, contenant 
les commentaires du gouvernement de l'Inde sur lé rap- 
port de la Commission Simon et apportant à ce rapport 


diverses co 


dans toutes les paroisses, our l'enrôlement de toutes les | divers I 
c ‘ riale (1% oct. 


direction des 
4 grandes compagnies ferroviaires annonce aux cheminots 


limitation des naissances 


, JAPON. — Tokio : M. Ywane Hamaguchi (âgé de 65 ans, 
du barreau (J. O., 


de 70 communistes dont 11 sont envoyés au pénitencier 


. Mechanical Theory of Bowed Strings and Violin-Tone; 
| sulat général de Changhaï, 


tières organiques du sang (né le 27. 7. 188r, à Hoechst, 


sie - Canana. — Québec: Mort d’Adélard Turgeon, né à 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 6, rue 


des différends entre deux Dominions ou entre un 
nion et la métropole ; les réserves juridiques qui 
pour effet de limiter-les lois des Dominions 
le Colonial Laws Velidity act de 1865, so! 
métropole s'engage à établir une base n 
Singapour ; le gouvernement déclare qu'il Jui 
sible d'augmenter les tarifs douaniers existants € 
clauses préférentielles qui s’y rattachent ; une Comm 
examinera les contre-propositions du gouvernement su 
système douanier commun à tout l’Empire. 
YoucosLavie. — Soubolitza : Arrestat. d'une dizair 
ciens officiers et sous-officiers hongrois et autrichien 
nisés en vue de détruire ou d’endommager les © 
d'art, les routes et les voies ferrées en Yougosla 


Samedi 15. novembre. ; 


France. — D. (min. Just.) modifiant le D. du 20 
sur l'exercice de la profession d'avocat et la discipl 
16. 11. 30; rectificatif, J. ©. 
17-18. 11. 30). | SEA TE à 
— Paris: Mort de Paul Doumergue, né à Uzèswe 
1859, pasteur à Valence, à St-Germain-en-Laÿe et à Pa 
directeur de la revue Foi et Vie, directeur-fondateur. 
secrétariat du service social et de l'Ecole pratiq 
service social ; auteur de Servir. RS 
AuTricue. — Goeltweig: Mort de l'abbé D' Adal 
Fuchs, né le 12. g. 1868 à Landschau, Bénédictin. 
l’Immaculée-Conception à Goettweig, 1888; élu 
coadjuteur avec future succession le 81, 6. 1922, 
depuis 1923. ex c ; Se 
— Vienne : Scission dans la Heimwehr par sui 
divergences au sujet de l’Anschluss. ; : 
Cie. — Nankin: M. Auguste Wilden, ambass 
France (né le 23. 3. 79, consul suppléant à Tchong 
1905, consul, 1911, délégué au -Yunnam, gérant d 
1917, Consul général. 
Changhaï, EE ses letires de créance au pré 
Tchang-Kai-Chek. ATAE & a RE 
Irazxe. — Rome : Circulaire du secrét. du parti. 
aux secrétaires fédéraux sur l'organisat. des groupes u 
vérsitaires fascistes. L ETES 
Nepser. — Le roi Ibn Seoud annexe la province 
qui jusqu'ici était un protectorat. 
NicaraGua. — La loi martiale est proclamée dans qus 
provinces. È 
PoLoGNe. — Bydgoszcz: Le tribunal de pre 
instance condamne M. Graebe, anc. député de la min 
allemande à la Diète, à six mois de réclusion pour aY 
enfreint les lois sur l'option, sur le transfert des 
du trésor de l’Empire allemand au trésor polonais 
loi sur le service militaire. | Fi 00 
Roumanre. — Bucarest : Ouverture de la session 
mentaire, tous les membres de l'opposition assistent 
séance ; M. St, Ciceo Pop, président de la Chamb 
M. Tr. Bratu, président du Sénat, sont réélus. 
Suëne, — Elections aux Conseils communaux 
13 villes (15-16 nov.) ; gains des socialistes. 


AR LT EU 


LIVRES REÇUS (1) 


. 0 


Œuvres oratoires et pastorales, t. V, de S. G. Mgr Gro 


Grenre, évêque du Mans, — Un vol. 25 X' 15 cm, 
325 pages. Beauchesne, Paris. 1930. - NAS 
Talleyrand, 1754-1838 ; tome Il, 1799-1815, 


M. G. Lacour-Gayer, de l'Institut, — Un vol. in-8 
496 pages. Prix, 4o francs. Payot, Paris. 1930. 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou | 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugemé 


ni approbation de notre part. 


